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Le reuple
La Sentiinelle

Présidé par M. Schaller (rad., BS), le 
Conseil national a poursuivi, jeudi ma
tin, l’examen du budget de la Confé
dération pour 1966. M. Bonvin, conseil
ler fédéral et chef du Département 
des finances, s’est efforcé, par une 
longue déclaration, de justifier la po
litique financière du gouvernement. 
Il a insisté particulièrement sur la 
nécessité de réduire les subventions et 
notamment celles destinées à compen
ser les prix. Selon l’orateur, la poli
tique financière actuelle se situerait 
dans le cadre d’une action réfléchie 
et cohérente. Donc, les parlementaires 
sont priés de ne rien y changer !

Un éclairage ^différent
Dans la discussion qui a suivi, André 

Auroi (soc., Bienne) a posé ce problème 
sous un éclairage quelque peu d iffé
rent : « Le Conseil fédéral nous dit, a 
affirmé le parlementaire biennois, que 
la suppression de subventions compen
satrices de prix ne sera sans doute 
guère agréable aux intéressés. Il serait, 
me sem ble-t-il, plus intéressant de 
savoir pour combien de personnes cette 
suppression ne sera guère agréable et 
pour combien cette suppression sera 
encore acceptable.

%

C’est pourquoi, avant d’éliminer ou 
de réduire des subventions compensa
trices de prix, il importe de créer les 
circonstances qui permettront de s’en 
passer. M alheureusement, le  Conseil 
fédéral est muet à ce propos. Si l’Etat 
doit redonner d’une main ce qu’il aura 
retiré de l’autre, je ne vois pas com
ment on aura lutté efficacem ent contre 
les poussées inflationnistes et assaini 
les finances publiques.

La discussion d e  détail
On passe à la discussion des chapi

tres du budget consacrés aux divers

départements. Claude Berger (soc., NE) 
rapporte pour celui relatif au Dépar
tem ent politique. II n’y a pas de con
testations ici et les explications claires 
de notre ami permettent de liquider 
rapidement cet objet.

Le centre de gravité de la discussion  
se situe au niveau du Département de 
l’intérieur, dont une des attributions 
est précisément de répartir des sub
ventions à  de nombreuses associations, 
particulièrement à celles qui ont un 
but culturel.

D’une manière générale, le Conseil 
fédéral proposait de réduire ces sub
ventions à zéro. La commission pré
conise de les réduire de 50 °/o en 1967 
et de ne faire intervenir la suppression 
générale qu’en 1968, afin de laisser 
aux organisations intéressées le temps 
de se retourner.

Deux escarmouches  
intéressantes

Deux escarmouches nous semblent 
intéressantes: M. Germanier (rad., VS) 
a une dent contre l ’Institut fédéral de 
météorologie, qui, paraît-il, prédit tou
jours du mauvais temps pour le  Valais, 
ce qui entraînerait de fâcheuses con
séquences pour le tourisme de son can
ton. Donc, réduisons ici la subvention  
à rien !

Le conseiller fédéral Tschudi répond 
à M. Germanier: « Ce n’est pas l’Office 
fédéral de météorologie qui est res
ponsable de la  pluie et du beau temps, 
il ne peut que faire des prévisions 
et ces dernières sont loin d’être tou
jours erronées. » Ces explications 
ont apparemment convaincu M. Ger
manier, qui a retiré sa proposition !

M. Muret (pop., VD) veut la suppres
sion d’une subvention de 40 000 fr.

à la Fondation de, la Bibliothèque 
suisse pour l’Europe de l’Est, qui, se 
lon l’orateur, est une officine anti
communiste. Le conseiller- fédéral 
Tschudi réfute ce point de vue : « Cette 
fondation est, au contraire, ùn instru
ment de documentation unique et 
utile. Feu le conseiller national Valen- 
tin Gitermann et le révérend Père 
Bochenski ont exam iné les livres de 
la bibliothèque et ils ont apporté leur 
caution autorisée à cette fondation. » 
Sur quoi M. Muret a retiré égalem ent 
sa proposition.

JEAN RIESEN.

Subsides réduits 
pour les syndicats

O n a en su ite  passé au  D épartem en t 
de l ’économ ie publique. Le Conseil 
fédéra l a proposé de supp rim er une 
série  de  subventions, tand is que la 
com m ission au ra it voulu  les m ain te 
n ir  à  50% . H. L euenberger (soc., ZH) 
a m êm e ten té  de les fa ire  ré tab lir  
in tég ralem en t. Il s’agissait des sub
sides pour les syndicats de toutes 
tendances ainsi que p o u r l ’A lliance de 
sociétés fém inines. La Commission 
Stocker, a d it l’o ra teu r, n ’a  p as con
su lté  l’U nion syndicale. N ous lu i au 
rions aisém ent dém ontré que ces sub
ventions son t utiles.

Oui, a répondu  le  conseiller fédéral 
Schaffner, ces subventions son t utiles, 
sans quoi elles n ’au ra ien t jam ais fi
guré  au  budget. L eu r suppression est 
douloureuse, m ais nécessaire, à  m oins 
que le P arlem en t n ’aceepte de m ajo rer 
les im pôts encore davantage.

A u vote, la  version de la com m is
sion, soit d ’accorder la  m oitié de ces 
subventions, a  é té adoptée p a r  104 
voix  con tre  28.

La femme 
égale de 
l’homme ?

|  Le 5 000 000e passager du funiculaire 
|  Schwytz-Stoos

Correctrice d’imprimerie
Que faut-il ?

— Quelle est la  fo rm ation  néces
sa ire  pour ê tre  correctrice  d’im pri
m erie  ?

— Il faut en principe faire l’ap
prentissage de typogrape (4 ans), afin 
de connaître toutes les questions de 
présentation, de caractères, d’im pres
sion, de papier, de composition, etc. 
Puis il existe des cours de formation 
par correspondance, organisés par la 
Commission centrale d’apprentissage 
pour l’imprimerie en Suisse. En fait, 
il faut surtout posséder une solide cul
ture générale, avoir pour le moins une 
formation secondaire et être très fer
rée en français, évidemment. Il faut 
aimer lire beaucoup, et surtout savoir 
lire en retenant les termes et expres
sions des bons auteurs. Il faut avoir 
l’amour des livres, et le respect aussi. 
Physiquement, il faut être douée d’une 
grande faculté de concentration. En
fin, une correctrice devrait connaître 
deux ou trois langues étrangères. 
Mais par-dessus tout, il faut avoir le 
«feu sacré». C’est d’une vocation qu’il 
s’agit !

N otre in terlocutrice, elle, n ’a pas 
suivi exactem en t cette  voie, car, il y

a p lusieurs années, ces cours n ’ex is
ta ien t pas et les fem m es typographes 
non plus. E lle a suivi les cours de 
l’Ecole de comm erce, puis, au cours 
d ’un stage de p lusieurs a n n é e s‘ dans 
une  im prim erie, a é té in itiée  à tous les 
d ivers aspects e t techniques de l’im 
prim erie  e t  de l’édition, av an t d ’ê tre  
a ttrib u ée  à la  correction, d’abord avec 
une supérieure, puis enfin  de façon 
indépendante . E lle-m êm e pense que 
cette  voie est m eilleure  que celle q u ’on 
v oud ra it im poser actuellem ent.

Comment est-ce ?
— V otre trav a il e st-il v arié  ?
— Très. Evidemment, cela dépend 

des imprimeries, plus ou moins spé
cialisées. Mais généralement, la cor
rectrice s’occupe aussi bien de cata
logues que de cartes de visite, de pé
riodiques que de livres, de journaux 
que de calendriers. On ne peut vrai
ment pas dire que ce soit monotone 
C'est cette variété, d’ailleurs, qui né
cessite de la correctrice une vaste 
culture générale et l’élargissement 
permanent de cette culture.

— L ’am biance de trav a il est-elle  
bonne. Vos collègues m asculins vous

reconnaissen t-ils comme des leurs ?
— Tout à fait. Mais la  plupart du 

temps, et c’est préférable, la  correc
trice (ou le corrëcteur) travaille seule, 
dans un bureau indépendant. C’est 
encore un agrément de ce métier que 
cette indépendance : on ne dépend de 
personne, bien que de tous les clients!

—  T rouve-t-dn  facilem ent u n  em 
ploi ?

— Oh, oui ! Tenez, chaque semaine, 
l’organe delà Fédération suisse des 
typographes publie deux ou trois 
offres d’emploi de correctrice ou cor
recteur.

— Quel est vo tre  h o ra ire  ?
— C’est la semaine de 44 heures.
— Y a -t- il des possibilités de t r a 

vail à tem ps partie l ?
— Certainement, pour une correc

trice formée.
— E tes-vous payée comme vos col

lègues m asculins ?
— Pas du tout, loin de là !
— Il fau t cro ire alors que le m étier 

offre des com pensations !
— Ah ! C’est un très beau métier 

pour qui l’a dans le sang, comme moi. 
Voyez-vous, je suis née pour être cor
rectrice ! Quand j’étais petite, je di
sais déjà à ma mère : « Je voudrais un 
métier qui consiste à lire » ! Je vou
drais faire partager mon enthou
siasme...
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AU CONSEIL NATIONAL: LE BUDGET f
Chacun veut tirer la couverture%soi! I

Le funicula ire Schw ytz-S toos a accueilli jeud i son cinq m illionièm e  
passager. Il s’agissait de M n’ Marie Suter-F iissler, de Stoos, qui a 
reçu  un  bouquet de fleurs et un cadeau. N otre photo m ontre M mc Su ter  

en traîneau après son arrivée à Stoos.

NOUVELLES SUISSES

En marge de la guerre des ristournes
D enner S. A., une en trep rise  qui 

vend des denrées a lim en ta ires e t du 
tabac, etc. aux  consom m ateurs, a aug
m en té  certa ines ristou rnes offertes à 
ses clients ju sq u ’à 16 °/o. U ne ordon
nance  fédérale  adm et dans la ven te  
du  tabac des ristou rnes a llan t ju sq u ’à 
8 %>. Des ristou rnes dépassan t cette  
lim ite  ne  peuven t ê tre  accordées que 
si les o rganisations d’en tra ide  des con
som m ateurs accordent des ristou rnes 
p lus élevées! C ette o rdonnance fédé
ra le  est basée su r la loi fédéra le  su r 
l ’AVS, qu i au torise  le  Conseil fédéral 
à  rég lem en ter le  m arché  du  tabac, le 
tabac  é tan t une ressource fiscale au  
bénéfice de l’AVS. Le responsable qu i 
a ordonné les ristou rnes de 16%  chez 
D ernier S. A. a été condam né p a r  deux

fois à payer une am ende considérable.
Or, le T ribuna l fédéra l v ien t de 

casser les décisions in fligean t ces 
am endes. Le T ribuna l fédéra l a estim é 
que le priv ilège accordé p a r  l ’ordon
nance fédérale  aux  organisations d ’en
tra id e  é ta it incom patib le avec l'éga
lité  en  d ro it in stituée p a r  la  Consti
tu tio n  fédérale. C ertes, une loi fédé
ra le  échappe à l’appréciation  des juges 
constitu tionnels p a r  la volonté m êm e 
de la C onstitution, m ais en l ’espèce, 
la  loi fédérale  concernan t l’AVS ne 
contient aucun  indice que le législa
te u r  vou lait p a r  l ’octroi d’une  compé
tence de rég le r le  m arché du  tabac, 
au to rise r à se soustra ire  dans son o r
donnance aux  principes p révus p a r  la  
C onstitution.

Cela s ’est passé dans notre pays
BERNE : Double recours. — Les in i

tia teu rs  du référendum  contre l ’aug
m en ta tion  des ta r ifs  des tran spo rts  
publics de la ville  de B erne en tenden t 
déposer u n  recours aussi b ien  contre 
le  refu s de b iffe r ce poste que contre 
la  décision de la M unicipalité de sou
m ettre  l’ensem ble du  budget au  vote 
popu laire  du 11 décem bre.

LUCERNE : Soldat réfractaire. — 
L e tr ib u n a l de la  division 8 a  con
dam né à six mois de p rison  sans su r
sis u n  soldat de 27 ans qu i avait n é
gligé de fa ire  un  cours de répétition . 
A près avoir reçu  son ord re  de m arche, 
il s’é ta it ren d u  chez ,un m édecin e t 
s’é ta it p la in t de douleurs à l ’estomàc, 
m ais lé  p ra tic ien  ne lu i av a it accordé 
aucun  certificat. Le jo u r de l ’en trée  
en  service, il ad ressa u n  télégram m e 
à son com m andant d ’unité, décla ran t 
q u ’il é ta it m alade e t q u ’un  certifica t 
m édical su iv ra it. Le docum ent parv in t. 
I l  s ’ag issait d’une radioscopie fa ite  à 
l’H ôpital can tonal su r o rd re  de son 
m édecin. Lorsque la  police m ilita ire  
se présen ta , elle trouva l ’accusé en 
p a rfa ite  san té  à son lieu de travail.

LUCERNE : Faux policiers. — R é
cem m ent un  hom m e se d isan t détec
tive  se p résen ta it au hom e pour t r a 
va illeu rs é trangers  de la  Viscosa à 
R eussbühl (LU) et dem andait d ’inspec

te r  quelques cham bres. Il p r i t  des vê
tem ents e t des po rte-m onnaie  soi- 
d isan t pour contrôle e t com paraison, 
pu is il d isp aru t avec le b u tin  d ’une 
va leu r de quelque 2700 francs. La po
lice a a rrê té  l ’homme. I l s’ag it d ’un  
détenu  évadé d ’une prison de B âle- 
C am pagne au  début du  mois d ’octobre.

PARIS : Suissesse victime d’un sa
dique. — U ne Suissesse, Léonore, 
18 ans, ne s’é ta it pas m éfiée d ’un  jeune 
poète à barbiche. E n tra înée  p a r  lui 
dans le bois de Boulogne, elle a été 
m a ltra itée  p a r  l ’odieux personnage.

C’é ta it une lycéenne que son père, 
u n  avocat ava it confiée au p a ir  à  une 
fam ille  de G arches où elle s’occupait 
d ’enfants. E lle disposait de dem i-jou r
nées pour v is ite r Paris. C’est p rès du 
S acré-C œ ur q u ’elle rencon tra  le g a r
çon, d ’environ 25 ans. Il se proposait 
pou r ê tre  son guide bénévole.

C’est ainsi qu ’il l ’em m ena au  bois. 
E lle é ta it sans m éfiance, il é ta it si 
gentil. M ais brusquem ent, le ton chan
gea. E lle se re trouva  soudain dans les 
fourrés. Il la  je ta  à te rre , la  dévêtit, 
la  frappa  à l ’aide d ’une règle e t la 
b rû la  avec une cigarette, puis il l ’a tta 
cha tou te  nue à  un  arbre , lu i lian t 
le  corps à  l’aide de sa ce in ture  et 
s’éclipsa en lui vo lan t son porte-m on
naie.

R travers Je pays vaudois
LE PATRONAT VAUDOIS S’UNIT.

M ercredi, l’A ssociation des industries 
vaudoises e t la  C ham bre vaudoise du 
com m erce e t de l’industrie  on t décidé 
de fusionner. Le p résiden t du nouvel 
organism e, qui po rte ra  les nom s ré u 
nis des deux associations, est M. R ay
m ond D evrient, d irec teu r de la 
« Suisse », société d ’assurances.

P a r  cette fusion, cette  \ nouvelle o r
gan isation  pa trona le  dev ien t l ’un des 
groupem ents les p lus im portan ts du' 
p a tro n a t du canton. Selon le com m u
n iqué officiel, elle com pte œ uvrer 
d’a u ta n t m ieux pou r la  défense e t le

développem ent de l’industrie  e t du 
com m erce vaudois.

NO VILLE: Piéton tué. — Jeu d i vers 
16 h. 40, su r la  rou te  p rincipale  S ain t- 
M aurice—L ausanne, au  lieu  d it Les 
Saviez, com m une de Noville, une a u 
tom obile fribourgeoise a h eu rté  un  
piéton, M. C alvin Besse, 61 ans, de 
V illeneuve. Ce dernier, qui tra v e r
sa it la  chaussée, a é té p ro je té  su r le 
tro tto ir  où il est res té  inanim é. M. 
Besse a é té tran sp o rté  à  l’H ôpital de 
M ontreux, où il est décédé dans la 
soirée des su ites de ses blessures.
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Un bon conseil!!! Pour passer agréablement les fêtes, il faut dès à présent mettre en cave quel
ques bouteilles de vin de Neuchâtel, blanc, Œil-de-Perdrix et rouge qui fera plaisir 
à vos invités et créera l’ambiance voulue pendant les fêtes de Noël et Nouvel-An.

O. P. V. N.

HANDBALL
Samedi 3 décembre, à 17 h. 
PAVILLON DES SPORTS 
LA CHAUX-DE-FONDS

LAUSANNE-BOURGEOISE PRIX DES ENTRÉES: 
Messieurs Fr. 1.50

Championnat suisse Match d'ouverture
Dame*

Enfants

Fr. 1.— 

Fr. —.50

STADE DES JEANNERET

LE LOCLE
Dimanche 4 décembre 

À 14 H. 30
B A D E N

Championnat de Hgue nationale B

Match des réserves 
à 12 h. 30

PRIX DES PLACES HABITUEL

COOP à deux pas de chez moi =  économie de 
temps et d'argent

Panetone |a p'èce 500 s 4.-
Sooris fourrées crème Lola 10 pièces 1.- 

Garnitures pour suspendre à l’arbre Lola
moi* s iup i!<; '.•jiQsnscr •/.or f  tiuwn 

nzbiBisO M  ■^fiwsüB's ..♦nsvljt?. u/jf> *raoti 8 p iè c e s

Fondants boîtes assorties de 125 g. à 1 kg.

SAMEDI à Grand-Pont, Plaee-d’Arme* 1, Serre 45 
LE LOCLE: Place du Marché, La Jaluse

POULETS AU GRIL 4.80
la pièce

Encore meilleur marché grâce à la ristourne !

981°

Une bonne publicité: Le Peuple - La Sentinelle

~  . s i m i i
Tél. 2 49 05 

15 h. et 20 h. 30

La Chaux-de-Fonds

Avant de crier au scandale, venez vo ir le film 
«choc» de LUIS BUNUEL

V I  R  I D I A N  A
Explosif, corrosif, insolent, inquiétant et 
passionnant

18 ans révolus

U  ZON P1W
Samedi et dimanche, à 17 h. 50

C’est pas toujours du Caviar
Avec les dialogues caustiques d'Henri iJeanson

A l'occasion de la clôture 
de l'exposition
DIX SIÈCLES DE PEINTURE CHINOISE
Connaissance de la Chine présen* 
tera le samedi 5 décembre, à 15 h., 
au Club 44, le film r

La Fille  
aux Cheveux

blancs
« Le studio de Tchang Tchoun se surpassa avec 
LA FILLE AUX CHEVEUX BLANCS où Wang Pin et 
Shiu Hua transcrivirent en style réaliste un opéra 
issu des légendes populaires de la guerre civile. 
Ils y dirent avec une vérité saisissante les mal
heurs d'une jeune servante des féodaux. » 
Commentaire de G. Sadoul dans son «Histoire du 
Cinéma ».

Il s'agit de la dernière manifestation organisé» 
cette année par Connaissance de la Chine; l'occa
sion est ouverte à tous de s'inscrire en vue des 
activités de 1967.
Entrée libre.

__

subi
L Y S  A

LA CHAUX-DE-FONDS 
Ouvert samedi toute la journée

TOUJOURS 
A DES PRIX EXCEPTIONNELS

Tous les sous-vêtements:
Rhovil antirhumatismal - Interlock - Calida - Jockey 
Laine - Coton - Grilon - Charmeuse - Nylon, etc.

CULOTTES-BAS, toutes les tailles
4.90 la paire

PYJAMAS • ROBES DE CHAMBRE - TRAININGS 
CHEMISES DE NUIT 

COLS ROULÉS: banlon, uni, pied-de-poule, écossais, 
rayures - ÉCHARPES

GARAGE
è louer pour l'h i
ver (jusqu'au mois 
de mars), quartier 
rue du Collège. 
S'adresser au té lé
phone 2 42 53, le 
soir après 19 h.

Articles
hygiéniques
A sso rtim e n t! avanta
geux î  sortes/18 p .. 
Fr. 11.50; 9 sortes/25 p., 
Fr. 18.70 ; 19 sortes/ 
66 p. Fr 36.—. Envoi 
contre  rem boursem ent, 
sans Ira is  de  port. 

RODAl-Versand 
5601 Thoune

O * « m it* l i f t *  «m

nw ma** *
«a» tMtqv* m *»  p*o«t> «rat.

2 4 5 .-
entourage de d i
van noyer pyra
mide, coffre in
cliné

195 .-
armoire è habits 
3 portes, rayon
nages et penderie

3 9 5 .-
armoires à habits 
2 portes, avec 
penderie

5 5 0 .-
grand meuble 
combiné, bureau 
rayonnages, pen
derie et tiroirs

195 .-
ottomanes régla
bles, protèges et 
matelas ressorts, 
garantis 10 ans

H. HOURIET 
Meubles

Hôtel-de-Ville 37 
la  Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 30 8?

OU EST-LU Ml ÈRE M ixer à main Combi 140 
+ nouvelle Râpe =

Les appareils ménagers modernes

Un choix varié de cadeaux utiles 
et appréciés

Une visite ne coûte rien ! ! !

Nous réservons pour les fêtes

o n t a n d o n  & c ,
ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE
U  CHAUX.H-FOHDÎ AV. itO fOLO-ROM II 114 IÉL 1 11 11

m

n » f c A f /jr

nouveau

La machine de cuisine 
complète qui peut vrai
ment tout faire est d'un 
prix modeste et prend si 
peu de place Fr. 198.-
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Justice à la petite semaine
Je  lisais dern ièrem en t dans un  quo

tid ien  rom and  : « Le tr ib u n a l de la  
tro isièm e division, siégeant au  château  
de B erthoud, a  condam né deux  re 
crues san ita ires à  hu it, respectivem ent 
six  m ois de prison  sans sursis, pour 
avo ir refusé de se p résen te r à  l’école 
de recrues p a r  objection de cons
cience... »

H u it e t six mois sans sursis.
Il y  a environ un  mois, un  au tre  

quotid ien  rom and re la ta it un  dram e 
m ilita ire  suivi du jugem en t des cou
pables.

E n  résum é, il s ’é ta it passé ceci : 
c ’é ta it, si m a m ém oire est bonne, 
à  L ucerne. U ne troupe de génie 
devait constru ire  u n  pon t su r la  Reuss. 
Ce jo u r- là  l ’eau  coulait à  une vitesse 
supérieu re  aux  norm es au -de là  des
quelles il e st in te rd it de fa ire  u n  te l 
exercice. Les officiers connaissaien t 
ces norm es, ils savaien t que la  vitesse 
de l ’eau  é ta it supérieu re  au m axim um  
toléré, ils on t to u t de m êm e donné 
l ’o rd re  de fa ire  l ’exercice.

D eux  soldats glissèrent, tom bèren t 
à l ’eau, fu ren t en tra în és p a r  le cou
ra n t e t p é riren t noyés.

Voici po u r les faits.
Q uan t au jugem en t : les officiers fu 

re n t condam nés à cinq ou six  mois 
avec sursis.

Cinq ou six  mois avec sursis.
A insi donc pour- objection  de con

science, sans avo ir tu é  personne, car 
c’est là  le  po in t essentiel de la  chose, 
deux hom m es v on t s’en a lle r p u rg e r 
h u it e t six  m ois de prison  ferm e. M ais 
à des officiers dont la  seule nég li
gence a coûté la  v ie  à quelques-uns 
de leurs soldats, on accorde le sursis. 
P ou r la  justice  m ilita ire , la  vie d ’un  
hom m e ou m êm e de p lusieu rs ne sem 
ble avo ir aucun  prix .

En h a u t lieu — m ais on fin it p a r  ne 
plus s’étonner de rien  — on sem ble 
p ré fé re r u n  ê tre  p o rtan t l ’uniform e 
e t capable de m ener son sem blable à 
la  noyade, à u n  hom m e ay an t la  force 
de carac tè re  nécessaire pour défendre 
son opinion e t ses convictions. P our 
d ire que to u t Suisse ne n a ît pas seu
lem ent soldat, que to u t Suisse ne n a ît 
pas fo rcém ent m outon. .

N otre C onstitu tion  fédérale  est ainsi 
fa ite  qüfe‘ -jù sq u ’à p résen t le  Suisse 
est tenu  d ’accom plir son serv ice m i
lita ire . M ais en tre  u n  hom m e qui d it 
non à un  tel é ta t de fa it e t u n  officier 
qu i p ra tique  l ’hom icide p a r  négligence 
il y  a  une différence. D ’un  côté il y  a 
sim ple refus, de l ’au tre  il y  a m eu r
tre . Les sanctions donc do iven t ê tre  
d ifférentes, or, dans les deux  cas qui 
nous in téressen t les sanctions sont

: :

L ’apparat ne sert à rien  si la ju s tice  perd  la tête...

d ifféren tes certes, m ais en  sens con
tra ire s . E lles son t croisées.

L orsque la  ju stice  é lém entaire  com
m ence à p e rd re  la tê te  e t se re trouve

sens-dessus-dessous, c’est une justice 
à la  pe tite  sem aine, on n ’y croit plus 
e t alors to u t est à craindre...

B.-P. CRUCHET.

Un drôle de professeur!
ou : le ramage ne correspond pas au plumage...

P ro fesseu r vous ? Sans b lague ! 
C ette  répartie , l’inoubliable G rock 
n ’eû t certes pas m anqué de la lancer 
à la face de M. A llan Bullock. Ce d e r
n ier, p ro fesseur à l’U niversité  d ’O x- 
ford, v ien t de « com m ettre » un  livre, 
« H itle r », p a ru  aux  éditions G érard  
à V erviers (Belgique). La p résen ta 
tion  est riche e t la so rtie  de p resse 
a été accom pagnée d ’une publicité 
fla tteuse. M ais le ram age est assez 
loin de correspondre au plum age...

E n  exergue : « A la  fin  de 1933, 
après l’incendie du  R eichstag, la  san
g lante nuiit des longs couteaux e t la 
m o rt de H indenbourg, H itle r dev ien t 
le  chef de la nouvelle A llem agne... » 
M alheureusem ent pou r l ’au teu r, la  
n u it des longs couteaux — c’e s t-à -d ire  
l’assassinat de R oehm  — eu t lieu, non 
en 1933, m ais le  30 ju in  1934. H inden
bourg, q u an t à lui, n ’esit pas m ort en 
1933, m ais le 1er aoû t 1934.

La page 1 de l’ouvrage s ’ouvre su r 
cette  déclaration  : « P en d an t l ’é té  de 
l’an  1899, Lénine, é tu d ian t de 19 ans, 
en conflit avec les au torités, q u itta it 
K azan  pou r Sam ara... « R ectifions : en

1899, L énine q u itta it effectivem ent 
K azan pour Sam ara, m ais il avait 
29 ans, non 19, e t il n ’é ta it p lu s é tu 
diant.

A la page 43, le chap itre  II  com
m ence p a r  cette  au tre  affirm ation  : 
« V ienne, au  débu t de 1909, é ta it to u 
jou rs une cité im périale, la  capitale 
d ’u n  em pire  de cinquan te  m illions 
d ’âm es qu i s’é tenda it du R hin  au  
D niester, de la  Saxe au  M onténégro... » 
L ’A utriche  de 1909 com m ençant au 
R h in  !...

Passons en ou tre  su r  des in fo rm a
tions comme celle-ci : « Lorsque j ’en
tends le m ot cultu re , je  t i re  m on re 
volver, d isa it G oering. » Or, le  m ot 
est de G oebbels qu i le  c ita it en  dé
c la ran t q u ’il av a it trouvé l ’idée dans 
N ietzsche.

A van t d ’a rr iv e r  à  la page 100, on 
note une bonne v ing ta ine  d ’erreurs, 
de con tre-vérités e t d ’inepties de cet 
acabit. E t A llan  Buillock est profes
seu r à l’U niversité  d ’O xford.

P auv res  é tud ian ts !
(« The People » 

Traduit de l’anglais 
par Frédy Richard).

La belle saison e t l’am our ne sont 
guère propices au  tra v a il in tellectuel, 
e t j ’espère que les lec teu rs qui m e font 
l ’honneu r de su ivre  m es articles, ne 
m e tien d ro n t pas r ig u eu r d ’avoir gardé 
le silence pen d an t p lusieu rs mois alors 
que l ’artic le  de M. M ultanov : « F a u t-  
il ê tre  ch ré tien  ou nietzschéen ? » (ré
plique à m on com pte ren d u  du  p am 
ph le t de R ussell : « P ourquoi je  ne 
suis pas ch ré tien  ») appela it une 
prom pte  réponse.

J e  concède vo lontiers à M. M ultanov 
que L ord B ertran d  Russell, lo rsqu ’il 
vom it avec la  véhém ence q u ’on lu i 
connaît deux  m illénaires de ch ris tia 
nism e, s’engage dans une  voie que, 
sans son hum our m ordant, nous tien 
drions vo lontiers pou r un  cu l-de-sac. 
A ce dén ig rem en t systém atique, on 
peu t certes p ré fé re r les analyses su b 
tiles de R oger G araudy  qui, sans rien  
re je te r  de l ’héritage  chrétien , en m on
tre n t p o u rtan t les lim ites e t les défa il
lances. E t qui, su rtou t, am orcént uii" 
dialogue en tre  m arx istes e t ch rétiens 
qui engage l ’aven ir su r  une base so
lide. D u m oins en théorie. Car, en  
p ra tique , il sem ble b ien  que l ’Eglise 
catholique, une et universelle, éprouve 
quelque peine à  se dégager de l ’em 
prise  d ’une classe sociale, la  bourgeoi
sie, e t d ’un  systèm e économ ique, le 
capitalism e, qu i d u ra n t des décennies

Nietzsche et Teilhard de Chardin
lu i sont apparus comme les plus sûrs 
garan ts de sa survie. D’au tre  p art, 
i l  y  a dans le catholicism e un  aspect 
m issionnaire  qui ne p eu t que se h eu r
te r  au  prosélytism e com m uniste. Les 
idéologies s’en tre -d év o ren t p lus volon
tie rs  q u ’elles ne coexistent, ta n t il est 
v ra i qu ’elles sont le  p lus fréquem m ent 
le  support d’intérêts divergents e t une 
m an ière  pour l ’individu qui y  adhère 
de s’im poser en  s’opposant à to u t ce 
qui con tred it l’expression  de la  vérité  
qu ’il c ro it p a rtag e r avec te l ou te l 
groupe social.

M ais, ceci M. M ultanov le sa it aussi 
bien  que moi. E t p lu tô t que d ’engager 
u n  déba t académ ique su r l ’au then tic ité  
de la  foi religieuse, j ’aim erais le  m e t
tre  en garde contre, une confusion fâ - 
dhéusë. En bref;- il V agît" de l ’assirrii- 
la tion  q u ’il fa it en tré  les théories de 
N ietzsche e t celles du  nazism e. La 
philosophie de N ietzsche est essentiel
lem ent une philosophie critique, e t 
elle n ’en tre tien t aucun  po in t com m un 
avec la m orale grotesque des h itlé 
riens. A bsolum ent aucun. Je  renvoie 
su r ce su je t M. M ultanov à N ietzsche 
lu i-m êm e ou aux  études de Gilles D e-

leuze (aux PU F ou aux  Editions de 
M inuit).

C ette confusion tien t essentiellem ent 
au  fa it que les nazis on t u tilisé  pour 
leu r propagande une édition tronquée 
de la « V olonté de Pu issance » insp irée 
p a r  les soins de la  sœ ur de N ietzsche, 
don t l ’an tisém itism e é ta it aussi notoire  
que reg re ttab le .

La question  n ’est pas d ’ê tre  ch rétien  
ou d ’ê tre  nietzschéen. Elle est de con
n a ître  l ’héritage  chrétien , de le sau 
v egarder dans ce qu ’il a d ’im péris
sable, m ais égalem ent d ’apprendre  à 
poser un  reg ard  critique  su r le m onde 
des va leu rs qü i nous est proposé ou 
imposé. P o u r cela N ietsche est un  
m a ître  incom parable, lu i qu i a éc rit 
cette  ph rase  adm irab le  : « A voir Honte 
de son im m oralité  est le  p rem ier degré 
de l ’échelle au  term e de laquelle  on 
a honte de sa m oralité . »

I l  y  a encore dans l ’artic le  de M. 
M ultanov quelques réflexions qui m e 
la issen t penser qu ’il a p ra tiqué  le 
P ère  T eilhard  de C hardin. J e  m ’en 
voudrais de le lu i reprocher. L ’hom m e 
est ouvert, neuf e t d ’une hum anité  
que l ’on voud ra it avo ir ou p lu tô t dont

FANTÔME À BORD
N O U V E L L E  DE GI L B E R T  B A E C H T O L D

Im m anquablem ent, quand  je  pas
sais le soir devan t l’o ffice, je  voyais, 
par un  hublot, la veste  blanche du  
stew ard noir pendue au plafond. Im 
m anquablem ent, je  sursautais, p re
nan t l’habit pour l’hom m e. L ’étage 
était construit autour de la salle des 
m achines. D’un  côté les cabines, de 
l’autre  un  living-room . Côté proue, 
un  bar et une salle de lecture, côté 
poupe, l’o ffice e t une salle à m anger. 
Une coursive reliait ces pièces de 

, l’in térieur. On pouva it égalem ent 
su ivre  un  pont-prom enade. De jour, 
m usique et éclats de vo ix  sorta ient 
du living-room  où les o fficiers v e 
na ien t se détendre, un  serv iteur noir  
fa isait ron fler son aspirateur dans la 
coursive et son collègue sénégalais 
ju ra it dans l’office. L e soir, les jeunes  
officiers m angeaient tôt. L ’é ta t-m ajor  
se fa isa it serv ir en cham bre. Dès 
ving t heures, tous ava ien t q u itté  cet 
étage don t les cabines éta ien t réser
vées a u x  touristes. Les serviteurs  
noirs aussi, qu i logeaient dans les 
soutes.

A insi, dès la nu it, to u te  v ie  qu itta it 
l’étage, « m on » étage, car j ’étais le 
seul touriste du cargo. Je m ’installais  
au bar, dépendais une clé au m u r et 
fouillais la bibliothèque. Puis, juché  
sur un  tabouret, je  lisais. Vers d ix  
heures, j ’avais la v is ite  du m atelo t de 
service qui fa isait sa ronde et tirait 
les rideaux. Puis j ’arpentais le pont- 
prom enade et hum ais l’air de la m er. 
Im m anquab lem en t, je  passais devant 
le hublot de l’office. Im m anquab le
m ent, je  voyais la veste  blanche du 
stew ard  noir pendue sur un cin tre au

plafond. Im m anquab lem en t, je  su r
sautais, p renant l’habit pour l’hom m e. 
C ette  veste  blanche éta it m on ém o
tion du soir.

Ma solitude nocturne fu t  in terrom 
pue à la prem ière escale. P endant les 
trois jours que nous fû m es à quai, les 
offic iers in sta llèren t une  table de 
ping-pong  ' sur « m on » pont. P endant 
trois soirs, ils jouèren t là, burent, cau
sèrent. En jouant, ils se serva ien t d’une  
expression  fam ilière: « Fais pas com 
m e le v ie u x  M ax ! » J ’appris que  « le 
v ie u x  M ax  » était l’ancien com m an
dan t du cargo, frappé d 'une attaque  
à bord, à ce m êm e endroit, la ra
quette  à la main.

A près l’escale, la table de p ing- 
pong fiit dém ontée et je  m e retrou
va i seul le soir à m on  bar. Mais 
j ’entendais encore les raquettes. Je  
percevais le son de la balle qui 
ricochait. V ing t fois, com m e nous 
voguions vers le Cap, je  sortis de 
n u it sur le pont pour constater qu’il 
était désert. Je  lisais des rom ans, 
j ’avalais la b ibliothèque du bord et 
toujours les coups de raquette  ‘m e  
poursuivaient. Je fouillai le bar de 
fond  en com ble et, dans un  tiroir 
haut perché, je  fin is  par découvrir  
une v ieille  balle de ping-pong qui, 
toutes les m inutes, selon les oscil
lations du bateau, ba tta it d eux  tem ps, 
roulant de tribord à babord. L ’illu 
sion était telle que lorsque je  l’eus 
replacée dans son tiroir, j ’aurais en
core ju ré  que le son vena it du pont.

E vanoui ce jour-là , le fan tôm e du

n
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v ieu x  M ax reparut le lendem ain. La  
tem pête  s’était levée et, m al ferm ée, 
la porte de m a cabine se m it à 
battre dans la nuit. Un géant, drapé 
de blanc, entra  dans m a cham bre  
avec le v en t et resta suspendu au- 
dessus de m a couchette. Il toucha m a  
couverture, puis disparut. Sa figure  
blafarde m ’était inconnue. Toute farce  
était donc exclue, car ce n ’était pas 
quelqu’un du  bord. Par contre, 
j ’iden tifia i son vêtem ent... la fa 
m euse veste  blanche du steward, 
cent fois en trevue par le hublo t de 
l’office. A  ce détail et à un  autre en 
core, je  dus de conserver m on équi
libre. Car le com m andant du bord ne  
f i t  rien pour m e calmer, se conten

ta n t de m ’a ffirm er so ttem en t — le 
lendem ain  — que j ’avais été dro
gué. E t c’est m oi qui dus décou
vrir  que, dans l’une des cham bres 
ô coucher de cet étage, j ’avais un  
voisin  secret: u n  m alade m enta l em 
barqué à la dernière escale, dont on 
m e cachait l’existence pour ne point 
m ’effrayer et qui avait échappé à son 
in firm ier. Ce soir-là, revê tu  de la 
veste  volée au stew ard, ce fou  in o f
fe n s if ava it eu une réaction spéci
fique: au m om en t de qu itter  m a  
cabine, il avait éternué. Or, selon un  
livre trouvé dans la bibliothèque du  
bord, c’était là une réaction bien  
propre à un  v ivan t, m ais in terd ite  à 
un  fantôm e.

on souha ite ra it ê tre  possédé comme 
lui. Ses le ttre s  sont, à cet égard, sp len
dides. S u r la  rig u eu r e t l’honnêteté  
du  savant, je  ne puis évidem m ent me 
prononcer. R este que l ’on a voulu faire  
de T eilhard  plus qu ’un  hum aniste  dou
blé d ’u n  théologien : un  philosophe. E t 
l ’un  des p lus im portan ts de ce siècle.

S i j ’en  crois « Le P euple—La S en ti
nelle  », l ’Inqu isition  ne  se ra it pas 
m orte  e t l ’ex trêm e-d ro ite  lan ce ra it une  
opération  de « déte ilhard isa tion  », du 
m oins d ’après l ’a u teu r de l’article, M. 
Sim on G uardam onte, qu i s’en p rend  
avec véhém ence à  u n  jeune professeur 
de l ’U niversité  de Genève, M. Hugedé.

J ’aim erais dans les quelques lignes 
qui suivent, ra s su re r M. G uardam onte: jj 
Oui, l ’Inquisition  est b ien  m orte. E t, 
second point, l’audience d ’un  profes
seur, fû t- il  d ’un iversité , e s t des p lus 
lim itées. J ’aim erais ensu ite  lu i poser 
une  question  : c ro it-il v ra im en t que 
T eilhard  de C hard in  so it u n  g rand  
philosophe ? A  cette  question, il est 
m alaisé de répondre  (qu’est-ce qu ’un  
« g rand  philosophe » ?), m ais il e st té 
m éra ire  d ’a ffirm er que seule l ’ex - 
trêm e-d ro ite  rem et T eilhard  en  ques
tion. Les m otifs qu i in sp iren t cette  
dern ière , nous les connaissons et, à 
v ra i dire, ils nous im porten t peu, ta n t 
le  n iveau  auxquels ils se situen t, r e 
lève d ’une polém ique dépassée. E n re 
vanche, lo rsqu ’un  a u teu r qui n ’est 
n i le  d ern ie r venu, n i M. H ugedé, m ais 
Jean -F ran ço is  R evel p rend  la  plum e 
(et il n ’est pas le seul) pou r pourfen 
d re  les théories te ilhard iennes, je  suis 
sensible à ses argum ents. J e  les livre, 
en  guise de conclusion, à  la  m éd ita 
tion  de M. G uardam onte. Ils son t tirés  
de la  « C abale des D évots » (pages 
74 à 87) :

«... à  l ’exposé des idées du  R. P... 
on p ré fè re  l ’allusion enthousiaste. Il 
est p référab le , en  effet, de s ’y borner, 
car, au trem en t, les incom patibilités 
a p p a ra îtra ien t aussitôt. Il fau d ra it de
m an d er à de p ré tendus ra tionalistes 
com m ent ils peuven t se fa ire  les lau 
da teu rs d ’un liv re  : « Le Phénom ène 
hum ain  » où l ’a u teu r déclare dès l ’a 
vertissem en t : « D ans le cas particu lie r 
de l ’essai ici p résenté, deux options 
p rim ord iales — je  tiens à  le fa ire  re 
m arq u er — s’a jo u ten t l’une à l ’au tre  
pour suppo rte r e t com m ander tous les 
développem ents. L a p rem ière  est le 
p rim a t accordé au  psychique e t à  la 
pensée dans l ’étoffe de l ’univers. E t la  
seconde est la  v a leu r « idéologique » 
a ttrib u é  au  fa it social au tou r de nous.» 
Sans p a rle r  du n iveau  intellectuel 
m isérab le  où se situe cette  m étaphore 
d ’« étoffe de l ’un ivers »... il est d iffi
cile d ’adm ettre  le sérieux  de cette 
double affirm ation  g ra tu ite  — n a tu re  
psychique du monde, n a tu re  biologi
que de la société — la p rem ière  ni 
vraie, ni fausse, m ais sim plem ent fan 
ta isiste  e t sans va leu r heuristique, la  
seconde con tra ire  à tous les résu lta ts  
de la  sociologie, tou tes deux venues 
du fond bergsonien, e t d ’a u tan t m oins 
acceptables que nous lisons ces lignes 
justes après que l ’au teu r nous a com 
m andé de p rend re  son liv re  « un ique- 
» m en t et exclusivem ent comme un  m é- 
» m oire scientifique », etc.»

ROLAND JACCARD.
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A la radio
V en dred i 2 d é c e m b r e

SOTTENS — 16.00 M iroir -f lash . 16.05 Ren- 
d e z - v o u s  d e  s e i z e .  17.00 Miroir -f lash . 17.05 
P e r s p e c t i v e s .  17.30 J e u n e s s e - C lu b .  18.00 Inf 
18.10 M ic ro  d a n s  la v ie . 19.00 Miroir du  
m o n d e .  19.30 S l lua f io n  I n t e r n a t io n a l e .  19.35 
A la c l e t  19.55 B on so ir  le s  e n f a n t s l  20.00 
M a g a z i n e  66 . 20.40 Q u e  son t - i l s  d e v e n u s ?
21.00 Orch . d e  c h a m b r e .  22.30 Inf. 22.35 Beau-  
a r t s .  23.00 C lu b  du  ry th m e.  23.25 Miroir- 
d e r n i è r e .

S eco n d  program m e d e  S o ften s  — 18.00 
J e u n e s s e - C l u b .  19.00 Per  i l a v o r a to r i  it a li an i 
in S v izzera .  19.25 Mus.  l é g è r e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v ie  d u  m o n d e .  20.20 
■iPontcarral». f e u i l l e to n .  20.30 O p t i q u e  d e  la 
c h a n s o n  21 00 C a r t e  b l a n c h e  à  la l i t t é r a tu r e .
22.00 R efra ins  p o u r  la nu i t  22.30 I d o l e s  du  
jazz .

BEROMUNSTER. —  Inf .- flash  è  16.00, 23.15.
16.05 E v oc a t ion .  17.20 O rch .  17.30 P our  le s  
e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 M a g a z i n e  ré c r é a t i f .
19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 M us.  au x  
C h a m p s - E ly s é e s .  21.35 Lectu re . 22.15 Inf. 22.30 
Mus.  r é c r é a t i v e  - Six J o u r s  d e  Zurich.

S am ed i 5 d é c e m b r e

SOTTENS — 6.10 Bo n jo u r  à t o u s l  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r -p re m iè re .  8.00 Miroir -f lash .  8.05 
R ou te  l i b r e  9.00 M iro ir -f lash . 9.45 Les a i l e s .
10.00 M iroir -f lash .  10.45 Le rail.  11.00 e t  12.00 
M iro ir -f lash . 12.05 Car i l lon  d e  midi.  12.25 
G o a l s  p o u r  d e m a in .  12.35 10 - 20 - 50 - 1001 
12.45 Inf. 12.55 ^P o n tcar ra l» ,  f e u i l l e to n .  13.05 
D em ain  d im a n c h e .  14.00 M iro ir - f lash .  14.05 
Les a v e n t u r e s  d 'E u s t a c h e  e t  d u  B o u rd o n  Bzz.
14.35 Le c h e f  p r o p o s e . . .  15.00 M iroi r-f lash.
15.05 T e m p s  d e s  lo i s i r s .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tle n s . — 12.00 
M id i-m us.  14.00 C a r t e  b l a n c h e  à la mus .

BEROMUNSTER. — Inf .-f lash à 6.15 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 M é l o d i e s .  7.10 
J a r d i n a g e .  7.15 E n s e m b le .  7.30 A u to m o b i 

l i s t e s .  8.30 U n iv e r s i t é  i n t e r n a t i o n a l e  8.45 
P a g e s  d e  M ozar t .  9.05 M a g a z i n e  d e s  fa 
m i l le s .  10.10 S u c c è s  d e  to u j o u r s .  11.05 Mus.  
d e  c o n c e r t .  12.00 Duo. 12.30 Inf. 12.40 C o m 
p l i m e n t s  Mus r é c r é a t i v e .  13.00 D é p a r t  en  
w e e k - e n d  e n  mus . 14.00 P o l i t iq u e  in t é r ie u re .  
14.30 Jazz.  15.05 F an fa re .  15.15 Mus.  p o p .
15.35 C h œ u r  d ' a v e u g l e s .

A la TV romande
V en dred i 2 d éce m b re

19.00 Bul le tin . 19.05 M a g a z i n e  19.25 «Per
d u s  d a n s  l 'E s p a c e » ,  fe u i l l e to n .  20.00 T é lé 
jo u r n a l .  20.20 C a r re fo u r .  20.35 «Un Roi e t  
Q u a t r e  Reines» , fifm. 21.55 A v a n t - p r e m iè r e  
s p o r t i v e .  22.25 T é lé jo u rn a l .  22.35 C o n f é r e n c e .

S am ed i S d é c e m b r e
14.00 U n 'o ra  p e r  voi.

A la TV française
V en dred i 2 d éce m b re

1re ch a în e . — 17.55 TV s c o l a i r e .  18.25 Cui
s i n e  à q u a t r e  m a in s .  18.55 T é lé - p h i l a té l i e .  
19.20 M a n è g e  e n c h a n t é .  19.25 «La M a r c h e  d e  
Rad e tzk y » ,  f e u i l l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o 
n a l e s .  20.00 A c tu a l i t é s .  20.30 C inq  c o l o n n e s  
à  la u n e .  22.30 A v o u s  d e  j u g e r .  23.15 A ctu a l.

2e ch a în e . — 20.00 Un an  d é j à .  20.15 Ciné-  
m a - fe u i l l e to n .  20.30 S e p t i è m e  a r t ,  s e p t i è m e  
c a s e .  21.00 C en t ra l  v a r i é t é s .  22.00 L 'âg e  du  
fer . 23.00 A c tu a l i t é s .

S am ed i 5 d é c e m b r e

tr e  ch a în e . — 9.51 TV s c o l a i r e .  10.14 Ini
t i a t i o n  s c i e n t i f i q u e .  10.37 T ravaux  e x p é r i m e n 
ta u x .  11.10 F o rm a t ion  p r o f e s s i o n n e l l e .  12.30 
S e p t  e t  d e u x .  13.00 A c tu a l i t é s .  13.20 3e  v o u 
d r a i s  s a v o i r .  14.00 TV s c o l a i r e .  14.30 P h y s i 
q u e  n u c l é a i r e .  15.00 E to i le s  d e  la r o u te .  15.45 
T e m p s  p r é s e n t s .

2e ch a în e . — 14.30 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t ie r s .

CONVOCATIONS DU PARTI

COMMISSION EXÉCUTIVE DU 
JOURNAL. — La prochaine réunion 
aura lieu le samedi 3 décembre, à 
9h h. 45, à l’Hôtel des Palmiers, Petit- 
Chêne 34, Lausanne.

CANTON DE NEUCHATEL 
GROUPE DES DÉPUTÉS SOCIA

LISTES AU GRAND CONSEIL. — 
La prochaine séance aura lieu le jeudi 
8 décembre à 20 heures, à l’Hôtel City 
(vis-à-vis de la poste), à Neuchâtel, 
1" étage. Ordre du jour : celui de la 
session.

CANTON DE GENEVE 
FRACTION MUNICIPALE. — Les

conseillers adm inistratifs et munici
paux sont convoqués pour m ardi 6 dé
cembre à 19 heures au Café de l’Hô- 
tel-de-Ville, G rand-Rue 39.

><

Vous tomberez amoureux...
des nouveaux et merveilleux modèles de toute 
l’Europe et de Suisse, offerts actuellement par 
Pfister-Ameublements S.A. à des conditions 
très avantageuses! — NOUVEAU : «Marché 
aux tapis» à des prix self-service étonnants! 
Vous aussi trouverez tout ce que vous sou
haitez! Essence gratuite/billet CFFpourachats 
dès Fr. 500.—. -3

NEUCHATEL—Terreaux 7, tél.038/57914

CANTON DE VAUD

CONCISE. — Vendredi 2 décembre, 
le P arti socialiste de Grandson orga
nise, à 20 h. 15, à l’Hôtel de l’Ecu, à 
Concise une conférence publique sui
vie de discussion donnée par G ilbert 
Sandoz, député et ancien secrétaire 
du P arti socialiste vaudois sur le 
sujet : « Les consommateurs face aux 
producteurs ». Entrée libre, invita
tion cordiale à tous et à toutes.

GROUPE SOCIALISTE DU GRAND 
CONSEIL. — Séance du groupe le 
lundi 5 décembre, à 9 h. 15, salle à 
m ander de la Maison du Peuple, L a u 
sanne.

Oit.. **J H I v ’t» * *-• '-> .% * •

LAUSANNE. — Groupe socialiste du 
Conseil communal : séance lundi 5 dé
cembre à 20 h. 30. Comité à 20 h. à la 
Maison du Peuple de Chauderon.

Bombes à Zurich et à Lausanne Tout Savoir SUr le football
SING: contrat rompu avec les Grasshoppers 
RAPPAN: il ne renouvellera pas avec Lausanne

Journée de surprises, hier pour le 
football suisse. Deux démissions re
tentissantes_ d’entraîneurs en sont les 
faits.

Tout d’abord l’entraîneur allemand 
Albert Sing a rompu avec effet im 
médiat le contrat qui le liait avec 
les Grasshoppers. Il a estimé que les 
divergences de vues entre lui et le 
comité des Grasshoppers empêchaient 
un travail suivi. La rupture du con
trat, qui était valable jusqu’en 1970, 
a été acceptée par le comité des 
Grasshoppers. A lbert Sing a reçu plu
sieurs offres de clubs allemands et
il est en train de les examiner.

Quant à Karl Rappan, il a égale
m ent confirmé sa ' décision qu’il ne 
renouvellera pas son contrat avec 
Lausanne, la saison prochaine. Où 
ira-t-il ? Pour l’instant, personne ne 
le sait. Une importante offre de re
prendre en main l’équipe nationale 
d’Autriche lui a été faite. Et puis, 
dans les hautes sphères du football 
suisse, Karl Rappan a toujours des 
amitiés. S ’il ne s’agissait que de M. 
Thommen, Karl Rappan avait déjà 
repris les destinées de l’équipe suisse. 
Comme bientôt d’importants postes- 
clefs seront repourvus, nous ne se
rions pas étonné un de ceux-ci qui 
soit occupé par l’entraîneur lausan

nois. Karl Rappan est d’ailleurs déjà 
l’un des membres dirigeants de la 
Commission de presse.

HOCKEY SUR GLACE. — Au Pa
lais des Sports de Moscou, devant
12 000 spectateurs, la Suède a battu  
l’URSS par 3-2 (2-1, 1-0, 0-1), alors 
que la veille, elle s’était inclinée par 
8-3.

BASKETBALL. — Championnat 
suisse de ligue nationale A: Lausanne 
—Nyon, 46-51 (28-19). Championnat 
féminin: Lausanne—Nyon, 35-51 (22- 
14).

BOXE. — Au Cirque d’hiver à 
Paris, le poids coq tunisien Félix 
Bram i a battu  l’Italien Umberto Mag- 
gi par abandon à l’appel de la 5” 
reprise. Envoyé à terre au 3* round 
et blessé à la lèvre, l’Italien était 
nettem ent dominé au moment où il 
renonça.

•  A l’âge de 78 ans vient de s’étein- 
dre à Lausanne un vétéran  du foot
ball helvétique: Roger Haslebacher. 
Le défunt fu t président du Mont- 
riond-Sports durant les années 1912- 
1913, soit quand le club lausannois 
enleva le titre de champion suisse. 
Roger Haslebacher appartint long
temps à la Commission des arbitres 
de l’ASFA, dont il était membre 
d’honneur.

•  Cruzeiro de Minas Gérais s’est his
sé au premier plan de l’actualité au 
Brésil en battant le Santos de Pelé 
par 6-2 en match aller comptant 
pour la finale de la Coupe de Sao 
Paulo. Ce match aller s’est joué de
vant 70 000 spectateurs. Cruzeiro, 
avec une équipe formée de jeunes 
éléments n ’ayant pas été retenus pour 
la dernière coupe du monde, a réussi 
l’exploit de passer cinq buts en 45 
minutes à la défense de Santos, et 
ce grâce à un football rapide et beau
coup plus direct que celui pratiqué 
par les coéquipiers de Pelé.
•  Chez les juniors romands, en cham
pionnat interrégional A, Chaux-de- 
Fonds et Sion sont en tête de groupe 
avec 16 points, contre 14 à Lausanne.

Aux Six Jours de Zurich

La 37e voiture pour Fritz Pfenninger
I l l  H H i

Le sprin ter zurichois Fritz Pfen
ninger a rem porté sa 37* voiture dans 
une course de six jours jeudi soir sur 
la  piste du Hallenstadion. Le sprint 
pour la voiture s’est courut sur 20 
tours, que Pfenninger a couverts à la 
moyenne de 66 km. 608. Il a battu  
d’une demi-roue son compatriote K arl 
Heberle. Voici le classement de ce 
sprint: 1. Pfenninger-Post; 2. Heberle- 
Kemper; 3. Lykke-Eugen; 4. Faggin- 
Beghetto; 5. Bugdahl-Sercu; 6. Simp- 
son-Baensch.

En fin de soirée les positions étaient 
les suivantes: 1. Pfenninger-Post (S- 
Ho) 59 p.; 2. Altig-Renz (Ail) 43; 3. 
Faggin-Beghetto (It) 42; 4. Bugdahl- 
Sercu (All-Be) 29; 5. Lykke-Eugen

(Da) 26j à un tour: 6. Kemper-He- 
berle (All-S) 67; 7. Zoeffel-Olden- 
burg( S-All) 36.

Au M exique
La neuvième étape du Tour du 

Mexique, Aguascalientes—San Luis 
Potosi (163 km.) a été remportée par 
le Mexicain Rodolfo Langarica en 
4 h. 35’ 22”, devant ses compatriotes 
Cristobal Casillas et Pedro Léon (mê
me temps). Le peloton, comprenant 
la plupart des étrangers en course, 
a term iné en 4 h. 36’ 46”. Le Mexi
cain Heriberto Diaz a conservé la 
prem ière place du classement gé
néral.

K A R L  RAPPAN

NOIR AIGUË : Commission scolaire.
— La Commission scolaire a accepté 
le projet de vacances pour 1967, pro
posé par le Conseil scolaire du district 
et qui est le suivant : printem ps du 
31 m ars au 17 avril ; été du .10 juillet., 
au 21 août ; automne du 7 octobre au 
16 octobre ; hiver du 23 décembre au 
8 janvier.

La commission a nommé, à titre 
provisoire, pour deux ans, M " ' Dora

Zahnd, de Rochefort, pour la classe 
inférieure et M. Roland Charrère, de 
Fleurier, à la classe supérieure.

suite de différents cas d’indis
ciplines où la . commission a çiu sévir, 
la. décision a été ..prise de n ’interve- . 
n ir dans les cas d’indiscipline hors 
du collège que sur plainte écrite.

Le produit del a vente de 4750 kg. 
de papier a été versé au fonds des 
courses scolaires, soit 285 francs.
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Elle alors, sans le qu itter des yeux :
— En effet, j ’ai appris cette navrante aven

ture. Comme on a été injuste pour ce digne 
prêtre ! Tu t ’es occupé de lui, tu  es allé voir 
Monseigneur ? J ’en ai été très heureuse.

— Vrai ? c’est vrai ?
Sa bonne figure resplendissait, stupéfaite. Sa

chant sa mère amie du curé de Draveil, il crai
gnait de lui avoir déplu par sa dém arche auprès 
de l’évêque. Mais la calomnie était trop infâme. 
Dire qu’on accusait l’abbé Cérès, pendant qu’il 
recueillait chez lui la vieille m ère et les trois 
filles de Lucriot, en prison pour braconnage, 
d’avoir eu la toute petite comme maîtresse !...

— Ça te fait sauter di’ndignation ? Oui, cette 
enfant sans âge, presque sans sexe, nouée, scro- 
fuleuse, épileptique, voilà la tentation à laquelle 
n’aurait pu résister cet homme adm irablej ce 
saint. Aucune preuve naturellem ent que le sé

jour, plusieurs semaines, sous le même toit... E t 
quand je  pense que toute cette hideuse campa
gne est montée par ce curé mondain et fre
luquet, ce parasite des tables où il faisait inviter 
sa gouvernante...

— Mme Fénigan — peut-être avait-elle quel
ques invitations de ce genre à se reprocher — 
interrom pit son fils vivem ent :

— Et que t ’a répondu Monseigneur ?
— Un m andem ent en plusieurs pages, avec 

citations de Tertullien... M. le curé est un pasteur 
vénérable, M. le vicaire un grand vieil enfant 
très bon... En attendant, on fait faire à notre 
vieil ami une retraite de trois mois, à la Trappe 
d’Aiguebelle, tandis que M. le curé promène 
dans les châteaux une pétition pour débarrasser 
le pays de ce prêtre qui n ’aime et ne fréquente 
que les m endiants et les vagabonds. Il n ’y m an
que que ta  signature, pour laquelle le curé a t
tendait ton retour.

— Qu’il vienne ! il sera reçu.
— Tu ne te signeras pas ? dit Richard avec 

transport... Eh bien ! moi, je te promets que si 
ces canailles d ’en face me laissent tranquille, je 
ne m ’occuperai plus d ’eux.

— Us te laisseront, je te le jure. Maintenant, 
donne ta  grosse tête que je la câline encore et 
va-t’en, il fau t que je dorme.

— C’est que j ’aurais bien voulu... Lydie ne peut 
pas rester seule là-bas, tu  comprends.

— Oui, oui... Je  comprends, nous causerons 
de cela à dîner. J ’ai besoin d’une journée de re
pos. Va, mon chéri.

Rester enfermé dans l’atelier jusqu’au soir 
paru t à Richard insupportable, et pour la p re

mière fois depuis longtemps, par la grille ouvrant 
sur la forêt, cette grille témoin de la fuite de 
Lydie, il sortit avec la ferme intention de ne 
ren trer qu’à la nuit. A cette époque pourtant la 
forêt n ’était déjà plus belle, les grands souffles 
et les pluies de l’équinoxe la dépouillaient de ses 
dernières feuilles, recouvrant le sol d’un engrais 
jaunâtre et boueux. Les sous-bois, les fonds d ’al- 

' lées se dévêtaient de tout mystère, les perspec
tives se rapprochant, et, visible de partout, l’in
term inable grillage des réserves de Grosbourg 
donnait au petit Sénart l’aspect d'une forêt en 
fils de fer. Le décor disparu avait disséminé l’or
chestre. Çà et là, dans l’embroussaillement d ’un 
taillis, un  merle, qui semblait énorme, chantait 
et sautillait comme en cage ; des tourbillons de 
corbeaux passaient aux cimes des arbres, et sur 
les anciennes carrières comblées d’eau de pluie 
s’ébattaient deux ou trois canards sauvages dont 
les nasillardes trom pettes sonnaient dans le si
lence des allées. Mais Richard, ce jour-là, portait 
dans sa tête une fanfare éclatante qu’il accom
pagnait en m archant de ses basses habituelles : 
« Poum... poum... poum... », seulement, des 
« poum... poum... poum... » joyeux et fous, al
lègres comme le motif tout en trilles et en rou
lades, la chanson d’am our et de renouveau qui 
fredonnait autour de lui, pendant qu’il se pro
menait dans une forêt imaginaire, pleine de par
fums, de lumières, de chants d’oiseaux. Us pour
raient donc s’aimer, s’enlacer encore, rien ne 
semblait irréparable à son cœur amoureux et 
déjà il ne sentait plus cette horrible brûlure, ce 
charbon rouge au creux de la poitrine, qui lui 
contractait tous les muscles. Sa jalousie é ta it

guérie, sa plaie lavée dans les larmes et le sang 
de Lydie...

Chère femme ! Qu’elle avait dû souffrir pour 
arriver au suicide, elle qui aimait tan t la vie. 
Il ne s’agissait plus de pardon, pour qui avait 
expié si férocement. Elle venait à lui avec une 
chair nouvelle, purifiée par la souffrance ; et ce 
serait bon de rouler sa tête là-dessus, de respirer 
cette odeur de jeunesse mûrissante, l ’arôme des 
muguets et des violettes qu’exhalent les sous- 
bois vers la fin du printemps...

— Sapristi, monsieur Richard, vous allongez 
le ja rre t de bonne heure... C’est-il que vous êtes 
pressé de déjeuner ? Alors, entrez un moment 
à l’Ermitage, vous casserez une croûte avec nous.

— Mais votre belle-fille ne sera peut-être pas 
contente, mon bon Eugène.

— Oh ! que si fait ! Ça la changera, pour une 
fois, de ne pas manger seule en face de ma 
vieille peau.

L’Indien, qui ren trait de sa première ronde, le 
fusil en bandouilière, un lapin dans son carnier, 
fit passer Richard par la porte Pacôme, une an
cienne porte charretière du couvent, aux cintres 
lourds, aux ais vermoulus et disjoints, s’ouvrant 
au fond de la cour mangée d ’herbes, où dansait 
et se gobergeait, quelques mois auparavant, la 
noce du fils Sautecœur. Deux cabarets, déserts 
en semaine, et la maison du garde-chasse flan
quée de son chenil odorant et bruyant, occupaient 
tout autour de ce préau rustique l’emplacement 
de l’ancien Ermitage.

(A suivre.)



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E

C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E
Pour avoir détruit son livret de service militaire

CHRONIQUE LOCLOISE 
AU CONSEIL GÉNÉRAL

M. M arcel Schw eizer, secré ta ire  de 
la  b ranche  suisse des R ésistan ts à la 
guerre, a  passé, ce m atin , devan t le 
tr ib u n a l m ilita ire  pou r avo ir d é tru it 
son liv re t de service m ilita ire . L ’au 
dience s’est dérou lée dans 1» salle de 
conférence N° 2 de l’H ôtel de Ville 
de G enève.

A cette  occasion, M. Schw eizer a 
publié  une le ttre  ouverte  adressée au 
T rib u n a l m ilita ire  e t aux  m ilieux m i
lita ris tes  du  pays. Nous en  citons les 
passages su ivan ts:

€ Souffrez, m essieurs les m ilita ires, 
que certa in s citoyens ne p lien t pas 
l ’échine devan t v o tre  tou te-pu issance  
to ta lita ire , légalisée. Souffrez que cer
ta in s  p ré fè ren t se rv ir l ’esp rit qui 
souffle dans l ’O rganisation  des N a
tions U nies p lu tô t que celui qu i stagne 
dans vos casernes, écoles d ’in to lé
rance, de c ra in te  e t de m éfiance à 
to u t ce qu i n ’est pas contenu dans 
l ’étro itesse  de nos fron tières. Vous ne 
nous em pêcherez pas de cro ire  qu ’un  
service civil in ternational, destiné à 
p o rte r secours au x  m isères les plus 
profondes, en  dehors de tou te  consi
déra tion  politique ou économ ique, est 
u n  m oyen de rechercher la  p a ix  in 
fin im en t plus efficace que  vo tre  in 
sensée course au x  arm em ents.

» Le dram e, c’est que celui qu i re 
fuse le  service m ilita ire  p o u r se 
consacrer à se rv ir son pays e t le 
m onde avec des m oyens de p a ix  est 
envoyé sous les griffes des tr ib u n au x  
m ilita ires. »

« Q uant à  moi, je  pars en g uerre  
con tre  ce tte  form e de d ic ta tu re . Q ue 
les p artisan s de  la  tran q u illité  se ra s 
su ren t, je  n ’em porte  pas d ’arm es avec 
moi. J ’u tilise  des m oyens de com bat 
non violents : la  désobéissance, la  
g rève de la  faim , etc.

» Je  d ira i ferm em ent ce que je  
pense, vend red i 2 décem bre 1966, au x  
m em bres du  T rib u n a l m ilita ire  de 
division I qu i doivent m e ju g er parce 
que je  refuse d ’e n tre r  en possession 
d ’u n  nouveau  liv re t de service m ili
ta ire  (j’ai d é tru it l ’orig inal e t j ’ai déjà  
é té  pun i p o u r cela).

» Il y  a  p lus de 63 ans que le p ro 
blèm e de l’objection de conscience 
cherche vainem en t une  so lu tion  dans 
n o tre  pays. C’est trop , beaucoup trop  
po u r u n  pays qu i aim e à  p roclam er 
sa  vocation pacifique! S 'il fa u t tap e r 
su r  la  tstble, noiis' taperons s u r  Jlà  ’ 
table! Nous ne frapperons pas n o s"  
adversaires.

» P ou r com m encer, com m e p rem ier 
coup de poing su r la  table, je  décide,

A LA SALLE DE MUSIQUE

Gala de variétés
C’est u n  trè s  bon spectacle, e t  fo rt 

copieux, qu i a é té p résen té  h ie r soir 
à  la  S alle de m usique, dev an t u n  
public nom breux, p a r  une équipe d ’a r 
tistes français don t le  tr a i t  com m un 
é ta it la  jeunesse e t l ’o rig inalité .

On a souri aux  p la isan teries d ’Ivan  
L abejoff, N oir africa in  qu i ra ille  aussi 
folies de certa ins gouvernem ents 
b ien  le racism e des B lancs que les

ÉTAT CIVIL 
N aissances

Fernandez Maria - ls abel,  f il le  d e  3osé-En-  
rique, e m p lo y é ,  e t  d 'I sabel-Am or n é e  Ferro.

Roulet Olivier, fils d e  Jean-Claude-Charles ,  
e m p lo y é  d e  bureau, e t  d e  R aym onde-Ali ce  
n é e  Junod.

Russo  Sara, fille d e  R osindo, boucher , e t  
d'Ada-Maria n é e  Imondi.

Cuenat Pascal-C laude,  fil s d e  Claude-An-  
dré-lmier,  tech n ic ien  é l ec tr ic ie n ,  e t  d e  3o- 
s e t t e - R e n é e  n é e  Rossel .

Etienne S a bin e-A ga th e .  fille d e  Marcel-  
Paul, tailleur, e t  d 'A gatha  • Franziska n é e  
MUIIer.

P rom esses d e  m arlag*
Berberat  Claude-A ndré , e m p lo y é  d e  co m 

m erce , e t  Fuchs Françoise-Alice .
Dariotti Adriano, e m p lo y é  d e  bureau, et  

Lôffel Lina-Josianne.
Sardelli  Pasq ua le ,  ouvrier, e t  Pacitto Anna.

M ariages
C a se u x  G io rg io  - Luca, é l ec tr i c ie n ,  e t  

M ôschle r  H u guette-M arie -M adele ine .
Creti D onato , a id e -m é can ic ie n ,  e t  Perse llo  

Carmen.
D écès

P ing eo n  n é e  Billod A n g è le ,  n é e  le  4 mars 
1877, m é n a g è r e ,  v e u v e  d e  G u s ta v e -A d o lp h e .

Monnier n é e  Deanmaire-dit-Quartier Made-  
le in e-A dr ie nne ,  m é n a g ère ,  n é e  le  1er jan
vier 1885, v e u v e  d e  Paul - E u g èn e  (Char- 
rière 22).

3uiliard n é e  Vuilleumier Lydia-Alice, m én a 
g è r e  n é e  le  11 avril 1896, v e u v e  d e  Paul- 
Emilê (Paix 97).

CARNET OU IOUR
RITZ: 20.30 «Agent OS 14 O pérat ion  Poker».  
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Virldiana».
EDEN: 20.30, «Tendre Voyou».
SCALA: 20.30, « M o d es ty  Biaise».
PLAZ A : 20.30, «L'Irrésistible Cél ibataire» .  
CORSO. 20.30, «Une Femme e n  Blanc s e  ré

volte»
REX: 20.30, «Morgen wirst du um mich w el-  

nen».
Divers

SALLE SAINT PIERRE: v e n t e  d e  la p a r o is s e  
ca th o l iq u e  chrétienne.

Pharm acie d ’o fflcs
Pharmacie N e u en sc h w a n d e r  Industrie  1. 

(Dés  22 h. a p p e l e i  la  N o  1t.)

quelle que so it la  peine que m’in fli
gera  le tr ib u n a l m ilita ire , de fa ire  
une g rève de la fa im  lorsque je  serai 
em m ené en prison. Je  pou rsu iv ra i 
cette  g rève de la  faim  ta n t que je 
se ra i m ain ten u  en  cellule, e t cela 
pou r a tt ir e r  l ’a tten tion  de m es conci
toyens su r  la  nécessité  de m e ttre  en 
doute nos vieilles conceptions m ili
ta ire s  e t pa trio tiques, e t de nous 
to u rn e r réso lum en t vers les solu
tions in te rna tiona les  préconisées p a r 
l ’ONU. »

Les jeudis du Club 44

... e t un  ru b a n  qu i ressem ble fo r t à 
la  corde du  pendu. Les problèm es, 
q u ’ils so ient d ’o rd re  financier, écono
m ique, sociologique, prospectif e t 
m êm e psychologique, qu i s’im briquen t 
dans la  question  cap ita le  de l ’am éna
gem ent ro u tie r  fu tu r, donnent le v e r
tige. P o u rtan t, les o ra teu rs  qui, h ie r  
soir, au  C lub, on t ten té  de les ce r
n e r  au  m ieux  e t de proposer des solu
tions s’é ta ien t lim ités au  cad re  can
tonal.

On connaît ce q u ’on p eu t qua lifie r 
de d ram e de n o tre  époque : dans tous 
les dom aines, au  fond, nous nous som 
m es laissé dépasser p a r  les événe
m ents. E t m a in ten an t que  nous com 
m ençons à so r tir  de no tre  béa te  con
tem p la tion  de la  m arche  accélérée du  
progrès, nous en trevoyons l ’im passe : 
tro p  à fa ire , pas de m oyens su ffisan ts ; 
11 s’ag it à  la  fois de  ra t tra p e r  le  r e 
ta rd  p ris  e t de p rév o ir une  avance 
su ffisan te  p o u r le  fu tu r. L ’au tre  te rm e 
de l ’équation  : des m illions, des m il
lia rd s. E t avec cela, les inconnues son t 
nom breuses, e t de taille .

A ussi ne  p o u va it-on  re t ire r  du  forum  
d ’h ie r q u ’une im pression assez pes
sim iste. A vec la  consolation, toutefois, 
de vo ir des hom m es a ffro n te r les p ro 
blèm es, e t avec su ffisam m ent de lu 
cidité.

MM. G rosjean, conseiller d ’E ta t ; 
R oulet, conseiller com m unal ; F avre , 
député, e t  Wyss, arch itecte , sous la  
bonhom m e p résidence de M. J . H off
m ann, on t donc tra ité  des problèm es 
ro u tie rs  du  can ton  d e  N euchâtel, de 
leu rs  im plications annexes, de leu rs 
so lu tions possibles. N ous n e  pouvons 
e n tre r  dans le détail, b ien  sûr. L ’au 
d ito ire  — passionné — a u ra  re ten u  de 
ces exposés les p rinc ipaux  fa its  su i-

avec Jean Ferrât
d ’A frique noire, dans le p lus p u r  style 
des th éâ tre s  de chansonniers p a ri
siens. E xem ple in a tten d u  des b ienfaits 
de la colonisation française...

Jacques B oyer p résen te  quelques 
chansons m im ées qu ’il déta ille  avec 
beucoup d ’esprit.

Q uan t à Je a n -P a u l H ubert, il m ’a 
personnellem en t rav i p a r  u n  trè s  r e 
m arquab le  num éro de m arionnettes, 
d ’une o rig inalité  certaine.

O n a  en tendu  avec beaucoup de 
p la is ir la  jeune  chanteuse F rancesca 
Solleville, don t le  ta le n t e t le  cou
rag e  m érite ra ien t une audience plus 
grande. On se souvient d ’ailleurs du 
b rillan t réc ita l q u ’elle donna il y  a 
quelques mois au T h éâ tre  Saint-L ouis.

E nfin, pour clore la  p rem ière  p a rtie  
de ce gala, D upont e t Pondu, l ’un des 
m eilleurs duos com iques du  m om ent, 
on t fa it crouler de r ire  les specta teu rs 
en thousiastes. Ces deux a rtis tes  ga
gn en t v éritab lem en t à ê tre  vus et non 
seu lem en t entendus. L eu r num éro est 
m is au  po in t avec une science qu i avoi- 
sine la perfection.

E nfin, g rande vedette  de ce spectacle, 
Jean  F e rrâ t a rav i ses fidèles en ég re
n a n t quelques-unes des m eilleures 
chansons de son réperto ire .

F e rrâ t est un  « cas ». Ce g rand  g a r
çon à  la  voix sourde, qu i sait m al se 
ten ir  su r une  scène, qui ne sacrifie 
guère à la  m ode du  yé-yé, pas plus 
q u ’à celle de ce tte  « poésie » bon m a r
ché q u ’on trouve au  m enu des vede t
tes du jour, a conquis en peu de 
tem ps un  public jeune  que n ’in téresse 
nu llem en t l ’engagem ent politique.

C ertes, F e rrâ t fa it quelques con
cessions au  goût du jour. Mais tan t 
m ieux  si c’est pou r fa ire  découvrir à 
nos adolescents la  poésie d’Aragon, 
ou pou r m ieux  chan te r « Federico 
G arcia  L orca », « Le S abre et le  G ou
pillon  » ou l ’adm irab le  « N u it et 
B rou illa rd  ».

A près tout, si l’arm ée a ses comi
ques troup iers e t l’Eglise ses Sœ urs 
Sourire, la  gauche a b ien  le d ro it 
d ’app laud ir Je a n  F e rrâ t 1 R. S.

RENVERSÉE PAR UNE JEEP. —
H ier, à 16 h. 50, à la  ru e  d u  Collège, 
dev an t le  N° 15, une filie tte , A ngelina 
Santangelo, 6 ans, s’est élancée sur 
la  chaussée, au  m om ent où a rr iv a it 
une jeep, qu i l ’a he iïrtée  e t p ro je tée  
à te rre . S ouffran t d’une  plaie  ouverte  
au  cu ir chevelu e t com m otionnée, la 
p e tite  v ictim e a été conduite à l ’hô
pital.

COLLISION. — H ier, à  14 h. 50,
deux  voitu res se son t accrochées à 
l ’in tersec tion  des rues de la M onta
gne e t du  Signal. Q uelques dégâts 
m atérie ls.

v an ts  : il est absolum ent im possible de 
fa ire  des p lans ra isonnables au -de là  
de v in g t ans. Toutes les ressources 
d isponibles ju sq u ’en 1980-1985 seron t 
u tilisées à  l ’am énagem ent des liaisons 
rou tiè re s  actuelles selon un  m ode 
« classique » (RN 5 en  particu lier). I l 
e s t c la ir que l’am élio ration  de la  lia i
son H au t-B as e s t une question  v itale. 
C ependant, la  construction  d ’un  tu n n e l 
sous la  V ue-des-A lpes e s t hors de 
question  S av an t v ing t ans. Ce p ro 
b lèm e du  tu n n e l é ta it a u  cen tre  des 
débats. Tous les o ra teu rs  le  pensen t 
nécessaire, encore q u ’ils ne  s ’accor
d e n t pas en tièrem en t su r  sa  concep
tion. Me F av re  en  propose m êm e tro is ! 
V ue-des-A lpes, V al-de-T ravers—B éro- 
che e t V al-de-R uz—C ornaux. M. W yss 
a  u n  p lan  trè s  précis e t m oins « fu tu 
r is te  » de rou tes te n a n t la rgem en t 
com pte des nécessités de l ’am énage
m en t d u  te rrito ire , comm e du contact 
é tro it avec le reste  du  pays e t l ’é tra n 
ger. M. Roulet, q u an t à  lui, ra iso n n an t 
de façon p lus « com m unale », encore 
p lu s im m édiate, m ais non m oins p ro 
gressiste, s’est ta illé  un  jo li succès- de 
su rp rise  en  p rô n an t les liaisons aérien 
nes su r la  base du  p ro je t dé jà  trè s  
avancé e t p ra tiq u em en t défin itif de 
l ’é tab lissem ent de l’aérodrom e des 
M ontagnes au  V alanvron. Enfin, M. 
G rosjean  a p arlé  chiffres, ta n t  s ta tis 
tiques passées ou prospectives que fi
nances.

Si donc l ’aven ir du  can ton  su r le  
p lan  rou tie r, m ais aussi dém ographi
que, social, industrie l, etc., n ’est pas 
d u  p lus p u r  rose, dés p ro je ts, d ’aucuns 
précis, d ’au tre s  p lu s vagues, m ais des 
p ro je ts  in telligen ts son t là  p o u r y  fa ire  
face. « W ait an  see » d isent, p a ra ît- il, 
les A nglais. L a  m éthode neuchâteloise, 
évoquée h ier, e s t p référab le . M. K.

Chronique neuchâteloise
G éograph ie  universitaire

= Lu dans la liste des lauréats de 
|  la dernière session d’exam ens à 
= l’Université de Neuchâtel le nom 
i  d’un nouveau docteur ès sciences 
= suivi de la mention : de Hérisau 
|  (ARGOVIE)... Est-ce l ’interpréta- 
= tion universitaire de l ’abréviation 
|  AR (pour Appenzell Rhodes-Exté- 
|  rieures) ?...

SERRIÈRES : Un cyclom otoriste
blessé. — M. A lfred  M ontandon, 42 ans, 
d ’A uvern ier, c ircu lait h ie r  v e rs  13 h. 25 
su r la ru e  des Usines, à  Serrières, en  
u n  m otocycle léger. P ou r une  raison  
inconnue, 11 en tra  en collision avec 
une  vo itu re  qu i c ircu lait en  sens in 
verse, vo itu re  pilotée p a r  M. P. P e r-  
rin jaque t, de Peseux. M. M ontandon, 
fu t tran sp o rté  à l ’H ôpital P ourta lès ; il 
souffre  d ’une grave frac tu re  ouverte  
de la  jam be gauche.

FLEURIER : Les boueux ne se la is
sen t pas fa ire  ! — M algré l ’in te rd ic 
tion  des au torités, les m énagères la is
sa ien t des débris de verre  dans des sacs 
à ordures en p lastique, ce qui a p ro 
voqué à p lusieurs reprises, ces d e r
n iers tem ps, des blessures aux  ouvriers 
de la voirie. C eux-ci on t m anifesté  
h ie r leu r m écontentem ent en  la issan t 
lesdits sacs su r le tro tto ir, sans les 
vider...

PESEUX : A  cause d’un chat... —
U n chat a fa it déra ille r le tram , h ie r 
soir à Peseux ! L ’anim al s’é ta it pris 
dans l ’aiguillage qui, de ce fa it n ’é ta it 
pas en  p lace quand la m otrice arriva. 
Il fa llu t 3 heures pou r rem ettre  le 
tram  su r ses roues. « L ’a u teu r » de 
l ’accident, il va sans dire, y  a laissé 
sa peau.

PESEUX : Piéton renversé. — Au
centre  du village, h ie r soir, M. R. G er- 
b e r  a été renversé  p a r une vo itu re  e t a 
subi une forte  commotion. I l a été 
hospitalisé.

GRAND CONSEIL : Séance de rele
vée. — La séance de relevée de la 
session o rd inaire  d ’autom ne du G rand 
Conseil a  é té fixée au lund i 12 dé
cem bre 1966, à 8 h. 30, au  C hâteau 
de N euchâtaL

H ier soir jeudi, le Conseil général 
a  accepté à  l ’unan im ité  le budget 1967 
e t le  nouveau  règ lem en t de la  police 
des hab itan ts .

I l s’est occupé ensuite  des disposi
tions rég issan t l ’octroi de subventions 
com m unales à la  construction  de loge
m ents. I l  s’ag it d ’é tend re  de telles 
subventions à  la  p roprié té  p a r  étage.

Le Conseil com m unal p roposait de 
considérer ces réa lisa tions comme des 
m aisons fam iliales, en  octroyan t une 
subvention  m axim um  a rrê tée  à 6000 
francs, so it :

a) 2000 francs p a r  cham bre  ju sq u ’à 
concurrence de 4 cham bres p a r  ap p ar
tem ent.

b) le 75 %> d u  m on tan t p rév u  
sous le ttre  a) lo rsque la  com m une ac
cordera la  g a ran tie  pour le  p rê t hypo
théca ire  en second rang.

C ette proposition  a  été acceptée.
E nsuite, la  proposition  concernant 

les com plém ents com m unaux aux  b é 
néfic iaires de l ’AVS e t de l ’A I a éga
lem en t é té  approuvé.

Ce com plém ent annue l versé  en  
q u a tre  m on tan ts égaux  en m ars, ju in , 
sep tem bre  e t décem bre de chaque 
année se m onte à 240 francs pour p e r
sonnes seules ; 300 francs p o u r les 
couples e t 180 francs pou r les o rphe
lins e t enfan ts invalides.

Le conseil a  encore accepté d iverses 
ven tes de te r ra in  : u n  au  V erger, un  
au  Com m unal, un  à  la  ru e  des E nvers, 
u n  à la  côte de la  Jaluse.

L a revalo risa tion  des allocations de 
résidence au  corps enseignan t fu t éga
lem en t exam inée. E nsu ite  de la  nou
velle  loi rev a lo risan t les tra item en ts  
des m ag istra ts  e t fonctionnaires de 
l ’E ta t e t du  personnel enseignan t ac
ceptée p a r  le  G rand  Conseil e t p a r  
les é lec teurs neuchâtelois, la  va leu r de 
l ’allocation  de résidence annuelle  est 
fixée comm e su it au  Locle : a) pou r les 
titu la ire s  de l’enseignem ent p rim aire , 
secondaire  e t m énager: m ariés, 600 fr .; 
célibataires, 400 fr.;. b) pou r les t i tu 
la ires de l ’enseignem ent professionnel:

Chronique jurassienne
BELLELAY : Sur le flanc. — C ircu

la n t en  auto en tre  Les G enevez et 
Bellelay, hier, à  15 h. 45, u n  industrie l 
de La C haux-de-F onds, M. G ilbert 
L uthi, 35 ans, &' dérapé  su r  le  bôt'd dé 
la  route. Sa m achine toucha u n  ro 
cher. L ’autom obiliste, qu i sou ffra it de 
profondes coupures au  visage, a reçu 
su r  p lace les soins d ’u n  m édecin av an t 
d ’ê tre  conduit dans une  clinique de 
La C haux-de-Fonds. (w)

MOUTIER : Après un incendie. —
L ’enquête  su r  le débu t d ’incendie, qu i 
a  éclaté à  l ’école d ’Elay, est b ien dû  
à une  défectuosité d ’un  tu y au  de fo u r
neau. Le m on tan t des dégâts est es
tim é à 5000 francs environ. (w)

CORTÉBERT : Coincé sous des
billes. — M. P. W yssen, vo itu rier, qui 
trav a illa it h ie r  à la  scierie de C orté- 
bert, a é té  p ris  sous les billes de bois 
qu ’il déchargeait. S ou ffran t d ’une 
lu xa tion  de la hanche, il a é té  hospi
ta lisé  à  S ain t-Im ier.

COURTELARY: De la chance! —
L a petite  L ucia S artaro , 9 ans, qu i 
re n tra it  de l’école avec des cam a
rades e t s’é ta it précip itée  su r la route, 
a é té happée p a r  une vo itu re  e t est 
res tée  coincée sous le véhicule. P a r  
une  chance ex trao rd inaire , elle ne fu t 
que légèrem ent blessée. Sa tê te  se 
tro u v a it ju s te  devan t la  roue a r
rière... La p e tite  a été hospitalisée.

SAIGNELËGIER : Chasseurs, sa 
chez... — Le T ribuna l de Saignelégier 
a condam né deux chasseurs fran c- 
m on tagnards à 300 fr. d ’am ende et au 
re tra i t  du  perm is de chasse pendan t 
cinq ans pou r braconnage. Les deux 
hom m es av a ien t é té p ris  en flag ran t 
dé lit dans la zone protégée des to u r
b ières de La Chaux.

LA NEUVEVILLE : Crédits accep
tés. — Les élec teu rs de La N euve- 
ville, réun is  en assem blée ex trao rd i- 
naire , on t accepté un  créd it supplé
m en ta ire  de 9000 francs pou r la cons
tru c tio n  du pav illon  scolaire de 
l ’Ecole de com m erce e t un  c réd it de 
18 000 francs pou r l ’é tude  de la cons
tru c tio n  d ’u n  tro tto ir  le  long de l’ave
nue de Collonges (RN 5). Ils on t d’au 
tr e  p a r t accepté l’augm entation  de 
15 000 à 30 000 francs du créd it libre 
po u r 1966.

MUSICIENS JURASSIENS A LA 
RADIO. — Le service m usical de 
R adio-L ausanne diffuse, chaque ven 
d red i su r l’an tenne de Sottens, les in 
te rp ré ta tio n s  enreg istrées à D elém ont 
lo rs des épreuves finales du IV0 Con
cours ju rassien  d ’exécution m usicale. 
Ces émissions passeron t su r l ’an tenne 
les vendred i 9, 16 e t 23 décem bre, à 
14 h. 05 e t 14 h. 45.

m ariés, 300 fr. ; célibataires, 200 fr. La 
C haux-de-F onds a dé jà  accepté des 
m odifications analogues.

U ne dem ande de créd it pour la  cons
truction  de deux chem ins pour piétons 
au  cim etière de M on-Repos, de 1600 
francs, est aussi acceptée.

La réso lu tion  don t le tex te  a p a ru  
dans nos colonnes m ercred i 30 novem 
b re  a é té  adopté p a r  10 voix contre 9 
(PPN). In te rven tions de R. H uguenin 
(soc.), Ch. F rio le t (pop.), W. Dubois 
(PPN), e t R. Felber, p résiden t de com
m une. R. P.

AU THÉÂTRE : « NOTRE PETITE 
VILLE ». — C ette pièce de T hornton 
W ilder, in te rp ré tée  p a r  le  C entre  d ra 
m atique  rom and, a é té accueillie fo rt 
d iversem ent. L ’au teu r, u n  A m éricain, 
nous présen te , en  tro is actes, l ’h isto ire  
d ’une bourgade de tro is m ille h ab i
tan ts, vers 1900, en p lein  cœ ur des 
USA. Aussi, pou r ju g e r objectivem ent 
ce tte  pièce, il a u ra it  fa llu  la  voir 
an im ée une p rem ière  fois dans sa  v e r
sion am éricaine. D ans l ’adap ta tion  que 
nous en  a  donnée l ’au tre  so ir le  CDR, 
quel décalage y a - t - i l  avec l ’orig inal ?

Les tro is actes se dérou len t dans u n  
décor unique, trè s  sobre, fa it de ju te  
na tu re l. L e m obilier, quelques chaises 
e t tab les, est réd u it au  s tr ic t néces
saire. P o u rtan t, avec les jeu x  de lu 
m ière, cela su ffit pour créé? une a t
m osphère adéquate.

L a  chron ique de ce tte  p e tite  ville 
nous e s t présen tée, au  fu r  e t à  m esure 
de son déroulem ent, p a r  un  n a rra te u r  
don t l ’âge lu i p erm et de sen tir la  p o r
tée  des événem ents.

Si, dans les deux prem iers actes, 
re la tifs  à  la  v ie  fam ilia le  e t au  m a
riage, l ’au teu r dépein t b ien  la  vie dans 
ce q u ’elle a de passager e t  de p erm a
nent, p a r  contre, dans le  dern ier, au  
cim etière, les idées « post m ortem  » 
échangées p a r  les défun ts su in ten t 
l ’am éricanism e dans to u t ce que ce 
te rm e com porte de p é jo ra tif  : sté réo 
typé  e t enfan tin .

N éanm oins, nous devons félic iter 
tous les ac teu rs du  C entre  d ram atique  
rom and. L a  d is tribu tion  des rôles et 
le u r  tenue  fu re n t exem plaires. La q u a 
lité  e t la  p récision  de leu rs gestes sug
gé ran t trav au x , vaisselle e t nourritu re , 
au  n iveau  analogique de l’abstraction  
p ictu rale , fu re n t fo r t rem arquées. P a rm i 
les .scènes, celles du  cœ ur d ’Eglise, du  
m ariage, > ayecule s . costum es d ’époque, 
de l ’ensevelissem ent, avec u n  éclairage 
opportun  e t b ien  com pris, fu ren t jouées 
avec beaucoup de caractère . J . B.

AU TRIBU N AL DE POLICE. —
P résidé  p a r  J .-L . D uvanel, le  tr ibuna l 
a condam né à  tro is jo u rs  d ’a rrê ts  fe r
m e u n  cyclom otoriste de M arin, Ch. 
C., coupable d ’ivresse au  guidon. C. 
pa ie ra  en  ou tre  les fra is  s’é levan t à 
90 francs.

P o u r in fractions d iverses aux  dis
positions su r la législation  la itière, 
B. M., des P on ts-de-M arte l, a é té con
dam né à 300 francs d ’am ende e t 150 
francs de frais. E. M., coupable de 
n ’avoir pas répondu  aux  convocations 
de la  com m ission officielle en la m a
tière , a é té condam né à 100 francs 
d ’am ende e t 50 francs de frais.

U n autom obiliste chaux-de-fonnier, 
qui av a it voulu fa ire  respecter les 
règles de la circulation, p a r  un  m oto
cycliste su r la  rou te  des Frètes,, en  
u san t de la  force, pa iera  50 francs 
d ’am ende et 40 francs de frais.

P ou r les gens d is tra its . — L iste des 
objets trouvés en novem bre, pouvant 
ê tre  réclam és au  poste de police : 
des bourses, de l’argen t, des m ontres, 
des boutons de m anchettes, des en jo
liveurs, un  triang le  de panne, un  b ri
quet, une sacoche, des fou rrru res , 
un  coussin, des écharpes e t foulards, 
un  chapeau  d ’homm e, des bonnets de 
laine, un  m anteau , un  pullover, une 
veste  de tra in ing , des gan ts de laine 
et de peau, des clefs, ainsi que divers 
m enus objets.

t  GEORGES HUGUENIN. — Jeud i 
ap rès m idi est décédé M. Georges 
H uguenin, industrie l, des fabriques 
H uguenin  F rères, à B ellevue en '#o t re 
ville. M. H uguenin  s’en est allé à l ’âge 
de 88 ans.

ÉTAT CIVIL
1er  d é c e m b r e  1966 

Naissances
Laface F r a n c e s c o - G io v a n n i ,  (ils d e  Vincen- 

20, v e r n i s s e u r ,  e t  d e  M ar ia -G raz ia  n é e  Mai- 
s a n o ,  d e  n a t io n a l i t é  i t a l i en n e .

Promesses d e  mariage
G r a n d - G u M I a u m e - P e r r e n o u d  Bia ise ,  in s t i tu 

te u r ,  e t  Ecker t D en is e ,  to u s  d e u x  N e u c h â 
te lo is .

Décès
H u gu en in  - Dezot G e o r g e s  - Fritz, in d u s t r i e l ,  

N e u c h â t e ' o i s ,  n é  le  24 avri l 1878 (M onts  24).

M É M E N T O  L O C L O IS
CINÉMA LUX. «Object if  500 Millions».
CINÉMA CASINO: «Opérat ion  Tonnerre». 
PATINOIRE: 20.00, cham pionnat d e  h o ck ey  sur

g la c e ,  Le Locle—Tramelan.
PHARMACIE D’OFFICE Pharmacie Moderne .

La route est un long ruban... (air connu)
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Etes-vous cet homme au caractère bien trempé, 
à la fois énergique et sensible?
Oui! alors vous apprécierez la cigarette VIRGINIE
qui vous offre le plaisir
d’un goût français vigoureux
et la nuance d’un arôme riche et naturel.

VIRGINIE goût français, racé, viril

adté B O U C H E R I E
l l j j l ,  Provi-Viande

VOUS OFFRE

Hachis
Fr. 2.50 la livre

Rôti de bœuf
Fr. 4.— la livre

Bouilli
depuis Fr. 3.— la livre

Ragoût
Fr. 4.— la livre 

BALANCE 1 0 B  La Chaux de-Fonds

P IA N O -  & F L Ü G E L -H A L L E /B E R N E

Plus de 100 Inst. en choi;

Verres de con tact

von GUNTEN
Avenue Léopold-Roùert 21, tél. (039) 2 38 03

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple -  La Sentinelle

CAFÉ DU BORNELET 

A CORCELLES (NE)

*Samedi 2 décembre, 
dès 16 h. et dès 20 h.

Match au loto
Superbes quines

Se recommande:

LE PARTI SOCIALISTE

Paroisse
catholique-chrétienne 
La Chaux-de-Fonds

Salle Saint-Pierre 
Chapelle 5

Vendredi 2, samedi 3 et

dimanche 4 décembre 1966

Stands divers - Attractions

Soirées familières les 2 et 3 décembre 1966
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G E N T IL  HO M V lt

OLY COIFFURE

PARURE OUI DURE

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE7

aggflgg

- .

ÜWTubles
M Av. Léopold-Robert 15 - Entrée sur le côté

Immeuble Fleur-de-Lys - 1®r étage 
LA CHAUX-DE-FONDS

PERMANENTES à froid
Fr. 23.—  tout compris

COLORATIONS 
Fr. 14.50 - Fr. 16.50

tout compris - j • :"

Prix nets - Pourboire compris

Fr. 520.— il s appelle
IMBATTABLE

Un rêve ? Non, une vérité !
Fr. 790.— sur pieds tournants 

UN TRÈS GRAND CHOIX DE SALONS 
du plut simple au plus luxueux

Visitez notre grande exposition 

/  Marché 2 et 4

Précisa 164 — A dd itionne ,
s o u s tra it,  m u lt ip lie  autom atiquem ent 
e t ins tan taném ent. Un chef d 'oeuvre  
de la  technique!
Une fa b r ic a tio n  su isse . F r .  1875 ,—

C ’est un parfum léger, moderne, délicat. Il ajoute 
à la personnalité un «je ne sais quoi», qui est 

l’essence même de la séduction.

RUE NEUVE 9 — LA CHAUX-DE-FONDS

PHARMACIE COOPERATIVE

D ém onstra tion  et vente:
M n * à Testai gratuite, Iocafion-ven4e, reprise avantage me d'encJens modtfef

e i se rvice  d 'e n fre fie n  chez

- Lo C h a u x -d e -F cn d s , L .-R obert 110, (039) 2 85 95 
N euch 'â le l, Ic iubourg  du  Lac 11, té!. (038) 5 -U 66 
N euchâte l, S am l-H onore  5, .té 1. (038) 5 ôfe

F 3/164

Municipalité de Delémont

Bourses et prêts 
aux apprentis et étudiants
Les apprentis et étudiants désireux de faire valoir 
leurs droits à une bourse ou à un prêt pour l'année 
scolaire 1966/1967 sont priés d'adresser une re
quête au service municipal (tél. 066/2 36 30).

Abonnez-vous à notre journal!

IL SERA VENDU: 
Belles palées 

Filets de palées 
Bondelles 

Filets de bondelles 
Filets de perches 

Filets de soles 
Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

frais 
Cabillauds 

Truites vivantes 
Champignons de 

Paris frais 
Beaux poulets 

de Houdan frais 
Beaux poulets 

hollandais 
le kilo, £.50 

Beaux petits coqs 
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins frais 

du pays 
Cuisses de 
grenouilles 
Escargots 
Moules 
Gigot 

de chevreuil 
Civet 

de chevreuil

Se recommande:

F. MOSER
Tél. (039) 2 24 54

On porte 
à domicile

O N  CHER C H E

piano
évent, ancien m odèle 
(payem ent com ptant). 
O ffres avec in d ica 
tions  de p rix , mar
que et couleur à: 
Case pos ta le  1647, 
3001 B e rn e .

Elections municipales - Moutier

Une politique honnête

socialistes
Bientôt au
CI NÉMA
PALACE

Les comédiens prestigieux de la Comédie-Française 
dans

DE MOLIÈRE

LES PRIX S’OUBLIENT 

LA QUALITÉ RESTE!

POUR UNE QUALITÉ 

A BON MARCHÉ!

noyer pyramide, avec coffre à 
literie en biais, portes et verre à 
glissière, Fr. 270.—

Beaux 
entourages 
de divans

Combiné

Beau meuble pratique, grand choix 
en toutes dimensions, depuis 
Fr. 520.—. 575.—, 645.—, 790.—. etc.

Buffet-paroi

Beau meuble moderne en noyer 
américain, depuis Fr. 780.—, 840.—, 
1035.—

Nous réservons pour les fêtes 
Belles facilités de paiement 

Livraison franco

Divan-lit

90 cm. x 190 cm., avec tête.m objle , 
matelnV à ressorts, garan ti-10/ -ans, 
depuis Fr. 145.—

SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS

Tables formica, Fr. 125.—, 1S5.—, 
150.—, 170.—
Tabourets, Fr. 19.—
Chaises, Fr. 45.—

Armoires 2 portes avec rayon et 
penderie, Fr. 195.—. Armoires 3 por
tes, rayonnages et penderie,
Fr. 550.—
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POLITIQUE VAUDOISE

Les locataires ne seront sauvés que par eux-mêmes
Cet jour*, les avis des gérances et propriétaires pleuvent dans les boîtes 

aux lettres des locataires lausannois pour annoncer la bonne nouvelle qui 
remplit d'aise la Chambre vaudolse immobilière: enfin on peut (pratiquement) 
sans retenue annoncer à ces empêcheurs de danser en rond que sont les 
locataires, la bienvenue hausse des loyers.

Peu d e locataires sont et seront épargnés. La voracité bien connue des 
propriétaires — que l'on appelait il n'y a pas encore si longtemps des vau
tours et qui vont probablement mériter le nom d e vampires — va se donner 
libre cours. Plusieurs gérances ont déjà annoncé — sur formule officielle, bien 
entendu — des hausses successives durant les trois années qui viennent !

A la plupart des réclamations ou des demandes d'information qui lui sont 
adressées, l'Office communal ou l'Office cantonal du logement ne peuvent 
que répondre: « C'est légal, on ne peut rien y faire I »

Les proprios ont maintenant la loi pour eux et ils ne se  gêneront pas. 
A part d'honorables exceptions, gérances et proprios vont accabler les loca
taires sans se  soucier des situations matérielles et financières parfois bien 
difficiles.

La réponse du Conseil d'Etat à la motion Muret, concernant la protection 
des locataires, a é té  bien décevante. Malgré la volonté que l’on devine à 
cette autorité de vouloir défendre — dans les cas extrêmes, en tout cas — 
les locataires.

On se borne à créer des commissions paritaires (qui ne pèseront pas plus 
paille), à rechercher la manière la plus efficace d'éviter les 

abus et d'établir, dans l'avenir, un «cod e des règles et usages locatifs». Le
droit en cette matière est fédéral, et c'est une majorité du peuple suisse qui 
a décidé l'interruption du contrôle des prix. Cette majorité a malheureuse
ment suivi les avis des partis de la bourgeoisie en négligeant les avertisse
ments socialistes.

La seule véritable solution au problème serait la création d e plusieurs 
milliers d'appartements à loyer modéré. Malheureusement, on en construit de 
moins en moins: £5S au cours de l'année qui s'est terminée le SI octobre 
dernier, alors que pour l'année précédente ce chiffre était encore d e 756 !

Les propriétaires préfèrent construire des appartements de grand luxe, 
même s'ils restent quelques mois sans preneur. C'est un véritable scandale 
social que des forces d e travail, des capitaux soient utilisés à construire des 
demeures somptueuses, alors que des milliers d e jeunes ménages manquent 
d e toit. C'est, il faut bien le dire, une des tares du régime.

On se rend compte aujourd'hui que ce  sont les pouvoirs publics, & l'éche
lon communal e t  cantonal, qui devraient construire directement, ou indirec
tement, en fondant des sociétés d e  construction, des milliers de logements 
à loyer modéré. On pourrait arriver ainsi à rattraper le retard et à équilibrer 
le  marché. Dès ce moment-là, les propriétaires ne tiendraient plus le cou
teau par le manche et iis devraient composer avec les locataires et non plus 
imposer.

Mais, pour en arriver là, il faudrait renforcer sérieusement les représen
tations socialistes dans les conseils communaux, au Grand Conseil et au 
Parlement fédéral. Ce n'est probablement qu'à cette condition que les loca
taires trouveront leur salut! OCTAVE HEGER.

C’est aux pouvoirs publics qu’il appartient d’assurer un logement convenable 
et à prix normal à tous les ménages. Mais encore faut-il que ces pouvoirs 
publics aient assez de sens social. Et ils ne peuvent vraim ent en avoir que si 

beaucoup de socialistes y  sont présents.

Locataires lausannois, attention!
Prenez s o igne use men t  c o n n a i s s a n c e  du t e x te  c i - d e s s o u s  e t  c on ser vez - l e

La ville de Lausanne et les com
munes de l’agglomération, soit : Cha- 
vanne.s, Rencns, Crissier, Prilly et 
Pully passeront sous le  régime de la 
« surveillance des loyers » le l*r jan
vier 1967.

Déjà un certain nombre de proprié
taires ont (ait parvenir à leurs loca
taires l’avis que leur loyer serait aug
menté dès ce 1" janvier 1967. Plu
sieurs cas nous ont été signalés et les 
augmentations demandées sont de 
l’ordre de 40 °/o. Il n’est généralement 
pas prévu d’échelonnement, c'est-à- 
dire que les 40 °/o entreraient en vi
gueur d’un seul coup.

Nous tenons à donner quelques in
dications importantes :

1. Le propriétaire ou le gérant doit 
annoncer la hausse de loyer sur une 
formule officielle imprimée portant 
en titre «NOTIFICATION ET AN
NONCE DE LOYER». Toute autre 
forme d’annonce est illégale et sans 
valeur.

2. Toute hausse dépassant 5 °/o du 
montant actuel du loyer (sans les

charges) peut faire l’objet d’une op
position du locataire.

3. Celui qui veut manifester sou 
opposition à la hausse annoncée doit :

a) souligner le texte de la lettre «b» 
de la «Déclaration» qui se trouve au 
bas de la notification.

b) adresser cette « Déclaration » ac
compagnée d’une lettre exprimant 
brièvement les motifs de son opposi
tion à l’Office communal du contrôle 
des loyers de sa commune de domi
cile (pour Lausanne : Beau-Séjour 8).

c) cette opposition doit être formu
lée dans les 30 jours qui suivent la 
réception de la notification.

4. Le locataire qui fait opposition à 
la hausse demandée par son proprié
taire ou gérant est protégé contre une 
résiliation de son bail ; le locataire et 
le gérant seront entendus par une 
commission de conciliation nommée 
par la commune.

5. Si la conciliation n’aboutit pas, 
c’est l’Office cantonal du contrôle des 
loyers qui tranchera. Recours pourra 
être fait auprès de la Commission fé
dérale de contrôle des loyers.

La lutte contre les augmentations abusives des loyers
Jusqu’à 95 pour cent, avec réserve d’augmenter encore

Le bureau de renseignements à 
l’usage (gratuitement) des locataires 
lausannois et de la banlieue qu’a ou
vert le samedi matin, de 10 h. à 12 h. 
le Parti socialiste lausannois obtient 
un très vif succès.

On y a appris que certaines géran
ces avaient envoyé des avis de hausse 
de 50 et même 60 "/o et dans un cas, 
de 95 °/o avec réserve d’augmenter en
core plus si le loyer de l’argent aug
mentait encore.

L'Office fédéral du contrôle 
des prix contre les 
autorités vaudoises

On a aussi appris que l’Office fé
déral du contrôle des prix qui dépend 
du Département de l’économie pu
blique dirigé par le .conseiller fédéral 
H. Schaffner, radical, avait, au total 
mépris des dispositions prises par les 
autorités vaudoises, Conseil d’Etat et 
Municipalités, autorisé certaines gé
rances à ne pas utiliser les formules 
officielles pour aviser les locataires 
des augmentations. Cela est intoléra
ble, c’est rendre ridicules les auto
rités vaudoises et c’est surtout clamer 
son mépris à l’égard des locataires

PAYERNE. — Samedi 3 décembre, 
à 20 h. 15, au Café du Raisin, assem
blée d’arrondissement. O rateur R. 
Lambercy. Les dames sont cordiale
m ent invitées.

GENÈVE : Université ouvrière (rue 
de Candolle, salle 59, 1" étage. —

Lundi 5 décembre. — « L’art du 
Mexique ancien : la te rre  e t les
Dieux ». H . Arnold Kohler, critique 
d’art.

désarmés devant les appétits déme
surés de certains propriétaires. Cette 
curieuse et inopportune dispense se
rait basée sur l’article 5 de l’Ordon
nance fédérale qui dit que l’Office 
fédéral du contrôle des prix peut, 
dans des cas particuliers autoriser 
certaines simplifications. Son appli
cation dans les cas cités est donc 
extrêmement discutable.

Ceci, au moment même où le con
seiller fédéral Schaffner affirme au 
Casino de Zurich, dans une confé
rence, le 25 novembre dernier que le 
marché du logement se desserre et 
que l’on constate un ralentissement

dans la hausse des loyers. Cela est- 
il vrai pour la Suisse alémanique ? 
Nous n’en savons rien, mais c’est en 
tout cas absolument faux en ce qui 
concerne la région lémanique.

Une chose reste claire : c’est que 
les locataires ne doivent pas se laisser 
faire. Ils doivent résister contre le» 
hausses abusives et utiliser toutes les 
possibilités légales qui restent (il y en 
a de moins en moins) à leur disposi
tion.

Ce n’est que si les locataires me
nacés résistent qu’ils pourront éviter 
le pire...

OCTAVE HEGER.

LAUSANNE : Locataires, voici 
ce que vous devez faire...

0  Si votre propriétaire ou gérant 
vous avise « verbalement » ou par 
simple lettre recommandée que 
votre loyer sera augmenté à partir 
de telle date ?

— Répondez-lui qu’il est obligé de 
vous annoncer cette hausse sur la 
formule officielle, que vous consi
dérez donc son annonce comme 
nulle. Ne payez pas l’augmentation 
annoncée.

O  Si vous recevez l’annonce d’une 
augmentation de moins de 5 8/» 
sur la formule officielle et que 
votre appartement est normale
ment entretenu par le proprié-

,, taire ?
— Remplissez la « déclaration » qui 

se trouve au bas de la formule 
officielle en soulignant le texte de

Mu bout du lac
GRAND-SACONNEX : Au Conseil 

municipal. — Le Conseil municipal 
du Grand-Saconnex a siégé le 21 no
vembre, en séance ordinaire. A l’or
dre du jour, entre autres, figuraient 
l’examen du budget 1967 et la pro
position de notre camarade H erbert 
Voegeli, président du conseil, relative 
à une aide. complérri entaire extraordi
naire aux économiquement faibles.

Dans le cadre du budget, relevons 
que notre cam arade Fioramonti, con
seiller adm inistratif, s’est vu dans 
l’obligation de reprendre presque 
tous les points de ses dàcastères, face 
au rapport de la Commission des fi
nances qui m anquait de précisions, 
malgré les explications claires qui 
avaient été données lors de la séance 
de ladite commission. Le rapporteur, ' 
M. Stucki (ICS) n ’a pas été particu
lièrem ent heureux de oes nombreu
ses interventions qui, toutes, rele
vaient les erreurs du procès-verbal. 
Le budget a finalement été accepté, 
y  compris l’achat d’une balayeuse 
municipale, pour le prix de 55 000 fr.

Le projet d’aide communale extra
ordinaire aux économiquement fai
bles, par contre, a donné lieu à de 
sérieuses escarmouches entre les par
tis bourgeois et les partis de gauche. 
Avec acharnem ent et conviction, les 
conseillers socialistes ont défendu le  
projet, en reconnaissant certaines 
imperfections dans le texte, mais en 
apportant des amendements, tous re
fusés. La proposition libérale d ’ajour
ner à term e le projet, afin de le re 
présenter à la prochaine séance du 
Conseil municipal, a été adoptée par 
la m ajorité bourgeoise contre les voix 
du P arti socialiste et des popistes.

Pourquoi l’une et pas l’autre? —

Au chapitre des interpellations, re 
levons celle de notre camarade Ber
nard Hoffmann qui demande au Con
seil adm inistratif de prélever, sur le 
compte de dépôt de la commune, une 
somme de 5000 francs, afin de venir 
en aide aux sinistrés de la ville de 
Florence. Ce projet a im m édiatement 
été accepté, sans opposition, mais 
avec quelques abstentions. Relevons 
à ce sujet que la proposition socia
liste a rencontré l’approbation des 
partis de droite, alors que le projet 
d’aide communale, réservé, lui, aux 
vieux de notre commune, et qui n ’au
ra it coûté que 2750 francs, a été re
fusé par les mêmes partis bourgeois I

A signaler encore que, dans le ca
dre des  ̂ subventions spéciales, ce 
poste a été augmenté de 2000 francs 
à 2500 francs, afin de perm ettre à la 
commune d’aider financièrement 
l'Institu t des épileptiques de Lavigny, 
cela, une fois encore, sur proposition 
socialiste.

LANCY : La CGTE en prend trop 
à son aise ! — La section socialiste 
de Lancy communique :

« Le comité de la section de Lancy 
du Parti socialiste suisse a pris con
naissance avec stupéfaction du pro
jet de la direction de la CGTE, qui 
consiste à réduire le soir, à partir du 
1" janvier prochain, ses services, 
notamment ,sur les lignes reliant la 
ville aux quartiers ' suburbains.

» Il rappelle que ce printemps déjà, 
les sections de Lancy et d’Onex ont 
lancé une pétition concernant les ta
rifs, totalisant environ 5000 signatures 
qui, jusqu’à présent, à sa connais
sance, n’a pas porté les fruits es
comptés, puisqu’elle est encore pen
dante devant le Grand Conseil.

» Notre comité constate enfin que
la direction de la CGTE prend de 
plus en plus des mesures contraires à 
l’intérêt des usagers alors qu’elle est 
et doit rester une entreprise au ser
vice du public. Ce n’est pas en conti
nuant dans cette voie que la CGTE 
pourra prétendre obtenir le monopole 
des transports. »

CHAMPIONNAT GENEVOIS DE 
LUTTE LIBRE. — Dimanche 4 dé
cembre, les meilleurs athlètes locaux 
participeront au championnat gene- 
xois toutes fédérations. Les amateurs 
de cette discipline typiquement helvé
tique ne seront pas déçus, chacun des 
concurrents de la SFG, de la FSLA et 
du Satus ayant à cœur de défendre 
au mieux les couleurs de sa fédéra
tion. Toutes les catégories de poids 
seront représentées. Cette compétition 
aura lieu dès 9 heures à la salle de 
gymnastique de la rue du Stand—rue 
du Tir.

-  a ie  -  o (e .
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la le ttre a). Retournez-la à votre 
propriétaire ou gérant dans le* 
30 jours. Si vous ne la retournez 
pas, cela équivaudra à une accep
tation.

0  Si vous recevez l’annonce d’une 
augmentation de moins de 5 •/• 
sur la formule officielle mais que 
l’entretien de votre appartement 
est manifestement négligé par le 
propriétaire ou que vous avez fait 
ou payé totalement ou partielle
ment vous-même les réparation* 
usuelles ?

— Remplissez la  « déclaration » qui se 
trouve au bas de la formule en 
soulignant le texte de la lettre b). 
Retoum ez-la dans les 30 jours 
(très important) à votre proprié
taire ou à votre gérant. P ar le 
même courrier envoyez une lettre 
(en deux exemplaires et sous pli 
recommandé) à l’Office communal 
du contrôle des prix.

Q  Si vous recevez l’annonce d’une 
augmentation de plus de 5 4/o sur 
la formule officielle et que vous 
estimez cette augmentation exces
sive ?

— Remplissez la « déclaration » en 
soulignant le texte de la lettre b) 
et agissez comme ci-dessus à 
l'égard de l’Office du contrôle des 
prix.

— Si vous ne voulez pas rester dans 
votre appartem ent du fait de l'aug
mentation du loyer, vous remplis
sez la « déclaration » en soulignant 
la lettre c). Ce mode de faire n’est 
pas conseillé.

O  Si pour une raison quelconque, ou 
sans raison, vous recevez la résilia
tion de votre bail ?

— Dans les 30 jours dès la réception 
de cette résiliation, adressez une 
le ttre  à la Préfecture du district 
de Lausanne. Il est indispensable 
d’utiliser ce droit de recours dans 
tous les cas et de n’accepter en
suite une conciliation qu’après 
mûre réflexion. En effet si vous 
n’utilisez pas votre droit ou si vous 
acceptez une conciliation, l’Office 
du logement pourra ensuite vous 
refuser un appartement subven
tionné, même si vous remplissez 
toutes les conditions requises pour 
pouvoir prétendre à un tel appar
tement.

VEVEY : Un emprunt d’un million.
La Municipalité de Vevey demande
l’autorisation au Conseil communal de 
contracter un em prunt d’un million 
de francs auprès de la Caisse natio
nale suisse d’assurance en cas d’acci
dent, au taux de 5 1/ a  % l’an payable 
semestriellement. Une première tran 
che de un million avait été accordée 
le 29 avril 1966, mais au taux de
4 Va ° / o  !

Cet em prunt est destiné à couvrir 
les frais occasionnés par la suppres
sion des passages à niveau CFF dont 
la dépense à la charge de la ville est 
estimée à 3 700 000 fr. dont 1 500 000 
francs ont déjà été payés.

LAUSANNE: Pour les locataires qui sont dans 
le doute et l'embarras

Le Parti  soc i al i s t e  l aus annoi s  o u v r e  un b u r e a u  d e  r e n s e i g n e m e n t s  
a u qu e l  t o u t e s  les  p e r s o n n e s  a y a n t  d e s  d o u t e s  sur leur  cas  p e u v e n t  
s ' a d re s se r :

Maison du Peuple de  Chauderon, salle N° 7
( d e s c e n d r e  d e u x  é t a g e s  d e p u i s  la p l a c e  C h a u de r on )

Tous les samedis, d e  10 h. à 12 h.

Les i nformat ions  sont  g r a t u i t es  e t  conf iden t i e l l es .
Lausannois ,  Lausannoises ,  n ' hé s i t e z  p a s  à ut i l i ser  ce  bur eau .  P r é s e n 
tez-vous ,  b i e n  e n t e n d u ,  muni  d e  tous  les d o c u m e n t s  n é ce s sa i r e s .
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SPORTS D'HIVER
SKIS
CHAUSSURES
VÊTEMENTS
HOCKEY
PATINAGE

chez le spécia liste:

LAUSANNE, rue Pichard 16

Des fUurs toujours fraîches par

Charly BODMER-FEUZ
Lausanne • Ile Saint-Pierre 

Caroline 2 - Téléphone 22 <7 25 
Enning 8 • Téléphone 22 67 0<

Livre des fleurs dans le monde 
•n tle r. Membre Fleurop et EID. 
Im portateur d irect de Hollande 

e t d 'Ita lie . Toute confection.

Articles hygiéniques
P rodu it de  q u a lité  des USA 

5 fr. la douza ine  
M A R Q U E S  V ltr lx  8 fr. la douza ine ; 
Durex 7 (r. la douza ine  ; S llve rtex. 
E xpéd ition  p rom p te  et d isc rè te  contre  
a rgent com ptant, rem boursem ent ou au 
com pte  de  chèques posta l 80 433 96, 
E. Schneider, case post. 121 Zurich 24.

COOPÉRATIVE DES

OUVRIERS DU BATIMENT

Beaulleu 11 LAUSANNE Tél. 24 28 24
G ypserle -pe in tu re  

^Génio c iv il jylàçonnefïe

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5 •/. 10 ans

Toujours les dernières nouveautés 
aux prix les plus avantageux

W Idâà JtapÂÂ
Rue du Rhône 25-27 GENÈVE

niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin iiiiiu iiiiiiiiiiiiiiiiin iiiiiiiiim

1 La nouvelle cuisinière 1 
! électrique
3 LE RÊVE de luxe 
|  vous offre joie
I  et confort 1

I  Fr. 725.— m im

Plaque de  cuisson autom atique 
Foui géant avec sélecteur 
G ril in fra-rouge 
Lampes de con trô le  
Tiroir è ustensiles

Autres m odèles dès Fr. 440.-

PLQCERIP0NNE5 IM S  ANNE 
22.53.18

§ f-acllltés de  p a i e m e n t h .* !a §  
|  Reprise de  l’ancien m odèle ^ .-1  
= M agasin c lim atisé GE y

Même maison à Bercher, I  
|  té l. 81 82 73 |

immiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiMiiiiiiiiii!iiiiimiiiiiiiimiiiimiiïi

CAVE DE 
RENENS
Rue de  la M èbre A. Ray

Offres spéciales :
Spiritueux Ie litre , ve rre  en p lus

Eau-de-vie de fruits 7.80
M arc vaudois 8.30
Eau-de-vie de lie  8.50
Eau-de-vie de pomme pure 8.50
M arc du Valais, v ieux 8.50
Eau-de-vie de  po ire  8.80
Chrüter 9.50
Pruneau 10.50
Eau-de-vie de genièvre 10.80
G rappa 10.90
Eau-de-vie de vin 11.—
Rhum M artin ique 13.80
Eau-de-vie de pomme 
de terre  14.20
Kirsch étranger 15.50
Rhum Jam aïque 15.50
A lcoo l fin  18.50

.G entiane du Dura 18.50
Kirsch vaudois 18.50
Cognac Carte d 'O r 19.75
Kirsch de Zoug 19.80
Schlichte 19.95
Cognac Charentais ★ * *  21.—

Par 10 litres, rabais 
de 10 et. par litre

Tous les vins
Il suffit de téléphoner au 3417 95 

— nous vous apporterons tout 
à domicile !

v._
Mémento genevois

CASINO-THÊATRL (té l. 24 20 37): 20.45, «Piquo- 
Nicjue en Ville», cbm éd le -vaudev llle  en 
tro is  actes de G eorges de Torvagne, 
jou é e  par Pierre Bonzans, Henri Lauriac, 
Robert G u illo n , 3oOohnnv, V a lbe rt, Irène 
V idy, 3ane Savlgny, Sarah Pasqul e t M a
de le ine  Cendra.

A. B. C. T. 22 S  52-531

16 ans14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Première v is ion  

Horst Frank, Joachim  Hansen, G ise lla  
A rden, dans un grand  film  d 'aven tu re  
on scope couleurs, tou rné  d 'ap rè s  une 
h is to ire  vécue sur p lace  dans le décor 

m erve ille u x  des mers du Sud
L'AVENTURIER VIENT DE MANILLE
______________Parlé français_____________

Athénée j Tél. 25 2412]
18 ans14.30, 17 00, 70.30 

Ce so ir nocturne à 23.15
Prem ière v is io n  • En couleurs 

Un tou t nouveau film  d 'esp io nn a ge  
d 'une  classe à part

AVEC LA PEAU DES AUTRES
«Lino Ventura trouve  là un de ses m e il
leurs rô les. Un très bon film  à sus
pense è ne pas manquer.»

Atlantic T. 2211 44-451

16 ans14.30, 17.00, 20.30 
Ce so ir noclu rne » 23 h 15 

Prem iàre v is io n
Le p lus d rô le  des «po lic ie rs»  où le  rire  

ta it co n tre po in t au suspense

DIS-MOI QUI TUER
M. M organ P. Hubschm id, D. M oreno 

Par’e français - Couleurs

I B l t H  lè |. 2> 55121
14.30, 17.00, 20.30 16 ans

Ce so ir nocturne ê 23 h 15 
Prem ière v is io n  - Parlé français 

Un film  passionnant tiré  d 'un  roman 
p a lp ita n t... Une action  soutenue...

Un suspense continue...
LA SERRURE AUX 13 SECRETS

D 'a p rè ' le cé lèb re  roman d'E. W allace 
Judih Dornys Harald Leîpnitz _

B o u rg Tél. 22 86 221

14.30, 17.00, 19.00,21.00 16 ans
Première v is io n  

Une com édie  ang la ise  sa tir iq u e l
BILLY LIAR (BILLY LE MENTEUR)

M agistra lem ent créé par D. Schlesinger 
Avec Ju lie  C hris tie . la m e illeu re  actrice  

actrice  b ritann ique  de l'année 
Vers, o r ig in ., sous-titres franç.-a llem . 

Faveurs suspendues à 21.00

Tél. 22 74 >y|

B
■

I

I

14.0C-73.00 7 ans
Pas de  suspensel Rien de b ien  
ta n ta s tiq u e l Tout s im plem ent...

LAUREL ET HARDY 
LES ROIS DU RIR|...

Les personnes qui n 'a im ent pas rire  
sont p riées  de  s’a b s te n lr l ll  

AU FAR-WEST et LES 2 LÉGIONNAIRES
Troisièm e d im ension  de l'o p tim lsm e l

K C ir e E T S E  Tél. 82 51 2B§

I  14.30 *7.00, 20.30 16 ans

■ En g rande  p rem iè re  suisse
Dans la lignée  des chefs-d ’œ uvre 

_ . du cinéma russe I

L'HOMME NE SE REND PAS
|  Une œ uvre héro ïco -p o é tiq u e  de  3oslf 
_  Chi/Ulman qui va d ro it au cœ ur I 
g Avec ia rlssa  Loujina e t G uergul Jenov

B B 1  Tél. 221<12|
B 14.30, 17.00, 20.30 16 ans

Ce so ir nocturne è 21 h 15 
! G rande p rem iè re  v is io n

Parlé *rançais C iném ascope • Couleurs 
I  Une femme voyage  dans le corps d 'un  

hom m el L 'an tic ipa tion  d 'h ie r... 
i La ré a lité  d 'a u jo u rd 'h u i I

LE VOYAGE FANTASTIQUE
I ___ Stephen Boyd, Raquel Welch.

L id o
B
B
B
E

Tél. 2121 44 j

16 ans14.3U, 17.00, 20.00. 22.10.
Prem ière suisse 

G iand  p r ix  de l'hum our n o ir l
LE BOURREAU

Parlé frança is  • Primé tro is  fo is  
Avec N ino M anfred i e t José Isbert 

Une des œ uvres les p lus riches com
p lè te s  et denses de  ces dern iè res 

années!

B M z n s m Tél. 25 62m
16 ans

| Tél. 22 5 H 2 ]
16 ans14.30 1/ 00 20.30

P ro longation  • 5e semaine 
Première v is ion

Un nouveau et m erve illeux  ««couple de 
cinéma» Audrey Hepburn. P. O 'Toole 

M ise en scène W illiam  W yler
COMMENT VOLER UN MILLION

avec Eli W allach H. G riff ith , C. Boyer 
Panavision. Couleurs Deluxe

B  14.30,17 00,20.30
Prem ière v is io n  suisse 

B  Parlé frança is  - Eastm oncolor - Scopo
Une fa n ta is ie  héro ïco-com ique  

de  Robert Hirsch
MARTIN SOLDAT

■  De bout en bou t on s 'esc la ffe  ! I I 
m  D 'ab racadabran tes aventures avec 
B _________le gén ie  de l'innocence  I

B 14.30, .7.00, 20.30 16 ans

■ La sensation  de  la semaine du film  
techécos lovaque  organ isée  par la

B
B

C iném athèque suisse 

3 0 É LA LIMONADE
Savoureuse p a ro d ie  des westerns 

|  Un p u b lic  enthousiasm ôl • En coulurs

Montchoisi

B o rn as  t a .  M û î ô i

| Tél. U  05 87*|

15.00, 20.30 16 ans
ErstaulfUhrung

Eine K rim lna lkom od ie  m it P fiff-Schlager 
m it Schmiss

MASKENBALL 
BEI SCOTLAND YARD

Ein hBchst ve rgnüg liches S p o ttlled  
atlf das Auge des G lsetzes

16 ans14.30, 17 00, 20.00. 22.10
En grande prem ière  

Cynique?., scandaleux?... In u tile  de 
vous v o ile r  la face! Toutes les femmes 
et tous les hommes voud ron t le v o ir... 

mais pas pour les mêmes ra lsons l 
ALFIE, LE DRAGUEUR

Prix du jury, Cannes 
Parlé français - Technico lor - Scope

Tél. 2S45 51]

14.3U, 17.00, 20.00, 22.10 1B ans
En grande prem ière

p loUn film  d 'esp ionnage  et d ’action  mené 
à une a llu re  in fe rn a le l
BARAKA SUR X-1S

de M aurice C loche - En couleurs 
Avec G érard  Barray, Sylva Koscina,

H  3osé Suarez Agnès Spaak, Y. Lebon

H  14.30, 17.00, 20.30 
— Ce so ir nocturne è 2J 15

Pemièro suisse

23 47 44
16 ans

Le grand m aître  A lfred  H itchcock donne 
avec ce film , son 50e, une nouve lle  

nouve lle  d im ension au suspense I
LE RIDEAU DÉCHIRÉ

avec Paul Newman et Julie Andrew s 
Fav. susp. Places: Fr. 4.—, 5.—, 6.—

C ity -P u lly | Tél. 28 6? <>1

20.30 16 ans
D'Henri V erneuil. avec J.-P. Belm ondo, 

Lino Ventura, Andréa Parisy

CENT MILE DOLLLARS AU SOLEIL
Des tem péram ents e t des m oteurs 

chauffés à b lanc...
D ialogues étourd issants de M. Aud ia rd

ifflwaaiHMw «m il
20.30 16 ans

Parlé français - Panavision 
Un film  envoûtant... angoissant... 

bou leversant...

LE TUMULTE
Dean M artin , G. Page, Y. M im ieux 

3eudi, 20.30, sam. et d im ., 17.15:
LA VENDETTA DEI BARBARI 16 ans

Lausanne - Patinoire de Montchoisi

M A T C H  DE H O C K E Y
Samedi 3  décembre 1966 à 20 h. 30

Lausanne-Bienne

OFFRES D’EMPLOI v

La Clinique psychiatrique de Bel-Air, à Genève

ouvre une inscrip tion pour un poste de

TÉLÉPHONISTE
Bonnes conditions de salaire et de trava il - 

Semaines de 45 heures - Caisse de re tra ite

Les renseignem ents re la tifs au salaire peuvent être 

obtenus auprès du chef du personnel (tél. 3613 60, 

Interne 305).

Les offres manuscrites accom pagnées d ’un currlculum v itae  do ivent 

ê tre  adressées avant le 17 décem bre 1966 au chef du personnel. 

C lin ique de  Bel-AIr, 1225 Châne-Bourg.

Genève
Présentation de films 

soviétiques
A la Salle communale de Plainpalais, 
dans le cadre de l'expos itlon-vente  
de l’Association Suisse— URSS: ven
d re d i 2 décem bre, de  1? h. à 22 h.; 
samedi 3 e t dim anche 4 décem bre, 
de  14 h. à 22 h. Entrée lib re .

Exposition de photos
A la Salle communale de Plainpalais, 
«La v ie  des jeunes en URSS», dans 
le cadre de l'expos ltion -ven te  de 
l'Associa tion Suisse— URSS: vendred i 
2 décem bre, de 19 h. à 22 h.; sa
m edi 3 et dim anche 4 décem bre, de 
14 h. à 22 h. v Entrée libre.

MÉMENTO LAUSANNOIS
MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS: ouvert 

tous le» |ours de  10 h. à 12 h. e t de  14 h. 
è 17 h., seul le m ardi matin. N ouve lle  
p rése n ta tio n  des c o lle c tio n s  du musée. 

Pharmacie» d 'o fflc »
De 18 h a 21 n (sam edi de 17 h. 6 21 h., 
dim anche de  « h A 21 h.)

LARCELLI, avenue 3uste -O llv le r 5. 
GOTTOFREY route  d e  P rllly  3.

De 18 h a 24 n
KUPPfcR M aupas-Beaulieu.

A l'e x c e p tio n  des pharm acies de  se rvice , te» 
pharm acies sont lerm ée» le  leu d l après m idi

Tticnom
PE8RANEIT:m i

POMPES FUNEBRES S -  
OFFICIELLES DE LA O  
VILLE DE LAUSANNE

HOQLO&ÊRIG 
BIJOUTERIE

O . W E Y U N
20hm  S  C U & 2 0
TÉL. 22 56 90

Musée d'art et d'histoire
Lundi 5 décembre 196«, à 20 h. 30

Salle des Armures

PETIT CONCERT
f c 'v  Ü K-*' ' • . V .. •• *• :.M  V  •
' Motels anciens

et chansons françaises 

par la

CHAPELLE PALESTINIENNE 
DE GENÈVE

Entrée lib re

c & s w y o Tou» les soir» . 
à 20 h. 50

saut les lundis 
M at. les dim

PIQUE-NIQUE 
EN VILLE

Comédie-vaudeville en 3 actes 
de Georges TERVAGNE

les membres du Comité de la CIA
ont le regret de fa ire  part du décès 
de

Madame

Fernand BABEL
mère de M. Dean Babel, président du 
com ité.

Le v ice -président: DEAN DUCKERT

ASSURANCE POUR LA VIEILLESSE
de la Maison de retiaite du Petit-Saconnex Genève

RENTES VIAGÈRES
Renseignements gra tu its 11, p lace du M olard

G A R A N T I E S  P A R  L I T A I

POMPES FUNÈBRES OFFICIELLES
DE IA VILLE DE GENEVE

Rue de la Mairie 37 Eaux-Vives Tél 55 91 50
Bureaux ouverts à de 8 h â 12 h et de 14 h é 18 h 
Samedis, dimanches et (ours fériés de 9 h à 12 h

EN CAS DE DÉCÉS
S'adresser ou téléphoner è  l'adresse ci-dessus 

Formalités gratuites
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Gibraltar: RENCONTRE WILSON SMITH
U ne p rem ière  rencon tre  s’est dé

rou lée  cette  n u it en tre  H. W iison et 
M. Ian  Sm ith  à bord  du  cro iseur 
« T iger », en  rad e  de G ib ra ltar, con- 
firm e-t-o n  officie llem ent à  Londres.

U n com m uniqué de D ow ning S tree t 
précise  que le gouverneur de la  R ho- 
■désie, S ir H um phrey G ibbs e t S ir 
H ugh Beadle, m in is tre  rhodésien  de la

Ju s tice  e t leu r su ite  sont m ontés à 
bord du « T iger » à 0 h. 45 gmt. M. 
Sm ith  est a rriv é  une h eu re  p lus tard .

A van t de p a r t ir  de Londres, H. 
Wilson avait déclaré aux  Comm unes : 
« U ne solution du problèm e rhodé
sien  e s t m ain ten an t en  vue qu i p e r
m e ttra it le  re to u r de la R hodésie à la 
légalité  ; ce tte  solution n ’est pas cer
taine, m ais elle est possible.

M. Kiesinger élu par 340 voix contre 10S
M. K iesinger a été élu  aisém ent 

jeu d i chancelier fédéra l — le troisièm e 
après MM. A denauer e t E rhard . Il a 
recueilli au  p rem ier to u r 340 voix 
alors que la  m ajo rité  absolue requise 
n ’est que de 249, m ais le nom bre des 
absten tionnistes et des opposants au  
sein  des deux p artis  qu i le sou tiennen t 
a  é té aussi g rand  q u ’on s’y a ttendait.

E n effet, les chrétiens-dém ocrates 
d isposent de 245 m andats e t les so- 
c iaux-dém ocrates de 202. C’est donc

un  to ta l de 447 voix q u ’au ra it dû ob
ten ir  le  cand ida t officiel — ou pour 
ten ir  le candida t officiel ou — pour 
p a r congé — 430 environ.

Il a donc m anqué à M. K iesinger 
p rès d ’une centa ine de voix. P lus de 
60 députés chrétiens ou socialistes ont 
déposé des bu lle tin s « non » avec les 
libéraux  de l ’opposition, ce qui donne 
un  to tal de 109 opposants et 24 se sont 
abstenus ou on t voté nul.

Le nouveau cabinet allemand

A u  prem ier p lan , on reconnaît MM. K iesinger et Brand.

W estphaiie : CHANGEMENT DE MAJORITÉ
L a coalition gouvernem entale  va 

changer dans l ’E ta t allem and de R hé- 
nanie-W estphalie , m ais pas dans le 
m êm e sens que su r le  p lan  fédéral. 
L ’actuelle coalition ch ré tienne-dém o
c ra te -lib é ra le  se ra  rem placée p a r  une 
coalition socialiste-libérale. C’est ce 
q u ’ont décidé, jeudi, ces deux dern iers 
partis . La décision a été p rise  chez 
les socialistes p a r  73 voix  contre  21

(celles-ci favorables à une « g rande 
coalition » avec les chrétiens-dém o
crates).

L ’actuelle m ajo rité  en R hénanie- 
W estphalie ne disposait à la  D iète que 
de 101 voix (chrétiennes-dém ocrates 
et libérales) contre  99 socialistes. La 
nouvelle sera  num ériquem en t plus 
solide, avec 114 voix (socialistes et 
libérales) contre 86 ch rétiennes-dém o
crates.

Les Scandinaves et le Marché commun
Les q u a tre  p rem iers m in istres du 

D anem ark , de Suède, de N orvège et 
de F in lande se félicitent, dans u n  com 
m uniqué officiel pub lié  à Copenhague, 
de la  p rochaine tou rnée  de H arold 
W ilson dans les capita les de la  CEE, 
qu i p rép a re ra  la  voie à u n e  large 
union des m archés européens.

Les q u a tre  chefs de gouvernem ent 
é ta ien t réunife pour p ré p a re r  la  15e 
session du Conseil nordique, qui se 
tien d ra  en  av ril 1967, à H elsinki. Us 
précisent, dans le com m uniqué, que 
pendan t la  conférence de l ’AELE à

L ondres, le  5 décem bre, e t pen d an t les 
en tre tien s q u ’au ra  H. W ilson dans les 
pays de la  CEE, les gouvernem ents 
nordiques se tien d ro n t en contact 
é tro it pou r tro u v er une solution à leu r 
partic ipa tion  aux  éven tuelles négocia
tions CEE-AELE.

Le com m uniqué a jou te  que les q u a 
tre  gouvernem ents tien n en t à  ce q u ’une 
large  union européenne ne rem ette  
pas en cause les ré su lta ts  im portan ts 
qu i on t é té obtenus ces dern ières an 
nées dans les re lations com m erciales 
e t la  coopération en tre  les pays n o r
diques.

Après le rejet du vote des  femmes dans le canton de Zurich:
Sévères commentaires de la presse 
et de l’opinion publique canadiennes

De notre correspondant au Canada:

Le citoyen helvétique, qu i réside à 
l’é tranger, est dans une situation  désa
gréable chaque fois que la  question 
du vote des fem m es est évoquée. E t 
tou t particu liè rem en t au Canada, qui 
v it en 1929 déjà  une  fem m e devenir 
m em bre du Sénat.

La presse canadienne a accordé une 
large  p lace au re je t p a r  les hom m es 
du canton de Z urich  du vote des fem 
mes. T out en sou lignan t que la  m ajo 
rité  re je tan te  s’est considérablem ent 
réd u ite  depuis la dern iè re  consultation  
su r le m êm e su je t e t que c’est la  cam 
pagne qu i a fa it pencher la  balance 
du  m auvais côté, les jo u rn au x  cana
diens se m on tren t sévères devan t le 
ré su lta t du  sc ru tin  zurichois. C’est

ainsi que le quotid ien  de tendance 
conservatrice  « The G lobe and M ail », 
dont l’avis fa it école dans les m ilieux 
d ’a ffa ires e t in tellectuels, souligne 
que « la Suisse est la  seule na tion  m o
derne qu i refuse  encore aux  fem m es 
le d ro it de vote ».

L ’opinion publique, elle aussi, n ’est 
pas tend re  e t les argum ents des p a r ti
sans suisses du s ta tu  quo — « la fem m e 
ne doit pas trem p er dans le jeu . poli
tique qui est m alp ropre  », « la  place de 
la  fem m e est au  foyer e t non dans la  
politique », « si les fem m es votent, cela 
augm entera  les d isputes de m énage 
e t les divorces », etc. — sont accueillis 
p a r  des sourires m oqueurs, voire m é
p risan ts , p a r  les Canadiens.

ANDRÉ DONNEUR.

Italie : La gauche s ’est légèrement renforcée
Les élections municipales partielles, 

qui viennent de se dérouler en Italie, 
n’ont pas apporté d’enseignement po
litique très net. Cela n’est pas une 
surprise puisque cette consultation 
populaire ne s’adressait qu’à 1 400 000 
électeurs sur les 30 millions que compte 
le  pays. Il ne faut pas oublier que 
les conditions locales, les rivalités de 
personnes jouent souvent un rôle pré
pondérant dans ce genre de consulta
tions, où apparaissent des formations 
dissidentes d’intérêt strictement local.

En tentant de dresser un bilan 
général, on constate que la démo- 
cratie-chrétienne et le Parti commu
niste maintiennent solidement leurs 
positions. Pour sa part, le Parti so
cialiste unifié de Nenni, en pleine 
période d’organisation, a légèrement

reculé dans le centre et dans le nord 
au profit du petit Parti socialiste 
d’unité prolétarienne, qui groupe les 
socialistes de gauche opposés à  la 
formation gouvernementale de cen
tre-gauche ; en revanche, le parti 
a avancé dans le Midi. Cette situa
tion temporaire de stagnation n’est 
nullement l’indice d'un recul et les 
journaux réactionnaires, qui ont an
noncé le résultat de cette élection 
comme une défaite et un recul im 
portant du socialisme en Italie, ont 
tout simplement, une fois dé- plus, 
pris leurs désirs pour des réalités.

Lorsque le Parti socialiste unifié 
sera bien structuré, on doit et on 
peut normalement s’attendre à  son 
renforcement.

La seule surprise de la récente

consultation réside, eu effet, dans le 
grand nombre de bulletins blancs 
trouvé dans les urnes. Rien n'indique 
que ces bulletins ne sont pas en ma
jorité issus d’électeurs socialistes, sur
pris par la formation du parti unifié 
et du maintien à  son côté du Parti 
d’unité prolétarienne, électeurs qui 
n'ont pas fait leur choix ou qui pro
testent, de cette manière, contre ce 
reste de division.

En conclusion, on constate donc la 
solide position des communistes, la 
stabilité des socialistes et un recul 
des partis de droite et d'extrcme- 

j droite au profit de la démocratie- 
chrétienne. Donc, en définitive, un 
léger renforcement de la gauche.

EUGÈNE MALÉUS.

L a  vie d’une Suissesse au Ruanda
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= Une Suissesse romande, établie au Ruanda depuis quelques
|  mois, nous a donné divers renseignements sur son existence dans
jjj ce pays situé au cœur de l’Afrique et où de nombreux compatriotes
Ë sont établis. Nous espérons que ces notes intéresseront nos lecteurs.
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I I*

La nourriture
N otre no u rritu re  se compose de lé

gum es frais, apportés p ar un  paysan 
à no tre  domicile, une fois p a r se
m aine. La v iande de porc, de bœuf, 
de veau parfois, s’achète seulem ent 
dans les agglom érations de K igali ou 
de B utare. Les saucissons e t les jam 
bons sont im portés de Belgique e t le 
salam i d ’Italie . Pour les Lapins e t les 
poules, nous nous approvisionnons au 
m arché de G itaram a. On trouve des 
œ ufs. Ils sont vendus souvent dans 
de petits pan iers faits avec des feuilles 
de banan ie rs e t sont o fferts p ar les 
enfants noirs aux autom obilistes. On 
trouve un  grand choix de conserves 
chez les com m erçants indiens e t grecs. 
Les p rix  sont très élastiques.

Q uant aux Noirs, ils m angent su r
tou t des h a rico ts ,; des pa ta tes douces 
et des banançs. Cela n ’est n i très v a
rié, ni très  nourrissan t. Us confection
nen t quelques p lats délicieux, no tam 
m ent le moab. Ce m ets se compose de 
poulet accom pagné d ’une sauce faite 
avec les fru its  du palm ier écrasés et 
salés.

Disons en passan t que pour ce qui 
est des articles de m énage (lampes, 
étoffes, ustensiles), ils sont assez d if
ficiles à trouver dans ce pays e t nous 
devons a ller nous approvisionner à 
K am pala en  Ouganda.
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Les divertissements
De tem ps en tem ps, nous pouvons 

vo ir un v ieux film  à la mission. Même 
s’il est un  peu démodé, il est toujours 
le bienvenu. U n ecclésiatique ju ra s
sien nous a mêm e affirm é que le ci
ném a é ta it une nécessité pour nous, 
si nous ne voulions pas devenir des 
sauvages !

C ependant, le pays a un d ivertisse
m ent qu ’il ne fau t pas sous-estim er... 
les puces. Nous en attrapons en é tan t 
en compagnie de certains R uandais 
ou avec des anim aux. C’est fou ce que 
les nu its para issen t brèves quand  on 
est occupé à tâcher de tu e r ces diables 
d ’insectes.

Nous recevons aussi beaucoup de 
visites des au tres Suisses, la p lu p a rt 
sont des experts envoyés p ar notre 
gouvernem ent.

Il y a en effet une nom breuse co
lonie suisse au  Ruanda. Elle a fêté 
le 1"  A oût su r la colline de M bura- 
bu turo , près de K igali. C’est, p a ra ît-  
il, fo r t p ittoresque, m ais nous n ’avons 
pas pu nous y rend re  en raison de la 
jaunisse dont souffrait mon m ari.

Le saison d e s  pluies
Dés fin  août, début septem bre, com

m ence la saison des pluies. A u début, 
elle tombe seulem ent quelques heures 
p a r sem aine, à  to rren ts , puis cela du re  
p lus longtem ps. D u ran t cette saison, 
l ’herbe e t les p lantes poussent avec 
u ne  rap id ité  ex trao rd ina ire  ; le soleil

rev ien t ensuite pendan t quelques heu
res e t ses rayons sont brûlants.

Les routes
Un m ot su r les routes : elles ne sont 

pas trè s  bonnes — c’e s t u n  euphém ism e 
— et notre petite  vo itu re  fa it v ra i
m ent des cabrioles, m ais enfin, on ne 
p a r t pas su r le continent no ir pour 
avoir le confort e t nous considérons 
nos excursions comme un sport !

La coiffure
P our une femme, m algré tout, 1« 

problèm e de la coiffure est im portant. 
Que ce soit près de l’E quateu r ou 
sous nos clim ats p lus tem pérés, le sexe 
faible aim e avoir ses cheveux frisé* 
e t bien peignés ! Au début je  me fai
sais quelques soucis, car la solution 
du problèm e est moins sim ple à 
trouver que chez nous. H eureusem ent 
j ’ai fini p a r découvrir une coiffeuse 
grecque dans la petite  ville de B utare. 
Comme les au tres clientes, je  m e lave 
les cheveux à la m aison e t la coif
feuse se charge de la mise en plis 
qu ’elle exécute dans l ’angle d’un  
grand m agasin d ’alim entation, am é
nagé en salon de coiffure.

D 'excellentes habitudes
Nous avons pris d ’excellentes h a 

bitudes au Ruanda. En effet, en raison 
du m anque de d ivertissem ents e t de 
l ’ex tinction  générale des feux à 22 
heures, nous lisons e t étudions beau
coup e t nous allons nous coucher tôt. 
C’est très p rofitab le  pour la santé e t 
l’esprit à tel point que nous nous de
m andons parfois si on ne devrait pas 
é tab lir un systèm e analogue en 
Suisse !

M. M

* Voir notre journal du 1er décembre 1964.

EN QUELQUES LIGNES...
#  NEW YOK. — Le rituel de la re
conduction du mandat de M. Thant 
pour cinq ans a commencé jeudi soir, 
au Conseil de sécurité.

£  DUSSELDORF. — Seize pierres 
tombales ont été renversées par des 
Inconnus au cimetière juif de Kalkar, 
en Rhénanie-W esphalie.

0  BEYROUTH. — Le Banque Intra, 
qui avait dû fermer ses portes à  la 
suite d’un manquç.'de liquidités, re
prendra son activité normale dès jan
vier prochain.

©  PARIS. — L’Union mondiale des 
étudiants juifs a écrit à  M. Kossy- 
guine, actuelllemént à Paris, une let
tre le priant de faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour accorder aux 
Juifs soviétiques tous les droits ga
rantis par la Constitution de l’URSS.

#  JÉRUSALEM. — D’importants ves
tiges d’un village préhistorique, pou
vant dater du sixièm e millénaire avant 
Jésus-Christ, viennent d’être mis à 
jour à Beisamoun, dans la haute vallée  
du Jourdain, en un point que recou
vraient naguère les eaux du lac Hou- 
leh, aujourd’hui asséché.

9  JOHANNESBOURG. — De vives 
discussions ont eu lieu au récent con
grès de la Confédération sud-africaine 
des travailleurs, au sujet des tentatives 
de certains syndicalistes d’entraîner 
leurs associations dans une ligne poli
tique d’extrêm e-droite.

9  AMMAN. — La Jordanie a accusé 
les autorités syriennes d’envoyer en 
Jordanie des saboteurs, pour y faire 
sauter les installations du gouverne
ment, les ponts et les lignes de télé
phone militaires.

M. KOSSYGUINE À PARIS
C’est un  accueil em prein t d ’une 

p articu lière  cordialité que M. de 
G aulle a réservé à M. Kossyguine, 
chef du  G ouvernem ent soviétique, 
a rrivé  jeud i m atin  à P aris pour une 
visite  officielle de hu it jou rs en 
F rance.

A u cours des d ifférents discour: 
qui ont été prononcés, M. de Gaulle 
a  no tam m ent déclaré:

« U ne coopération am icale en tre  1e . 
France  e t l ’U nion soviétique peut 
appo rte r à  l ’E urope d ’abord  e t au 
m onde ensuite, l ’équilibre, le progrès 
e t la paix.

» S ’il est vrai, a - t- il continué, que

la  Russie e t la F rance ont au jo u r
d ’hui, comme en d ’au tres tem ps, des 
raisons particu lières de se ten ir p ro 
ches l ’une de l’au tre , il l’est aussi 
que no tre  Europe est un  tou t en dé
p it de ses déchirem ents. A p a r tir  de 
no tre  accord e t à m esure q u ’il se 
resserre, nos politiques respectives 
ont donc toutes raisons de se conju
guer pour que l’ensem ble européen, 
tou jours la ten t dans les espoirs, s’in s- 
tau re  progressivem ent dans les faits.

» Cela, a poursuivi M. de Gaulle, 
im plique d ’abord  la détente, c’est- 
à-d ire , en tre  tous les E tats de notre 
continent, la p ra tique  délibérée de 
relations norm ales à tous égards. »

0  BILBAO. — Les 800 travailleurs 
de l’entreprise métallurgique Eche- 
varri, se sont mis en grève à  la suite 
du refus de la direction d’ouvrir des 
négociations après une réduction des 
primes à la productivité.
0  PARIS. — Un premier pas vient 
d’être fait en France vers un assouplis
sement de la législation concernant la 
régulation des naissances. La commis
sion spéciale de l’Assemblée nationale 
a, en effet, adopté un projet de loi 
tendant à  modifier la législation de 
1920 interdisant la vente des contra
ceptifs.
0  PARIS. — La Cour de cassation a 
rejeté les pourvois formés par le gé
néral Oufkir et par le lieutenant- 
colonel Dlimi, contre l’arrêt de la 
Chambre d’accusation qui, le 8 juin 
dernier, les renvoyait par contumace 
devant le jury parisien dans le juge
ment de l’affaire Ben Barka.

Q MOSCOU. — Craddock Gilmore, 
un des deux militaires américains ar
rêtés le 1" octobre à  la frontière so- 
viéto-finlandaise, a été relâché sous 
caution de 10 000 roubles.

O  LONDRES. — Le terril d’Aberfan, 
qui avait entraîné le mois dernier la 
mort de 144 personnes, s’est remis en 
marche.

#  ROME. — Les professeurs, assis
tants et étudiants des Universités ita
liennes se sont mis en grève pour pro
tester contre la politique de l’éduca
tion du gouvernement.

9  LA HAYE. — Une pétition dans la 
quelle 192 étudiants hollandais en lan
gues germaniques à l’Université d’Ams
terdam et huit de leurs professeurs 
expriment leur indignation à l’an
nonce de la candidature de l’ex-m em - 
bre du Parti nazi Kiesinger au poste 
de chancelier fédéral a été présentée 
à l’ambassadeur d’Allemagne à La 
Haye.




